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RÉSUMÉ 
Sous une pluviométrie annuelle de 1 200 à 1400 mm 
et un climat tropical de type soudano-guinéen d deux 
saisons contrastées a été observée au Nord-Ouest- 
Dahomey, dans un cadre géologique et géomorpholo- 
gique défini, une association fréquente de sols en 
séquences de couleurs rouge et jaune. 
Après la caractérisation morphologique et analytique 
des deux profils types majeurs de l’association: le sol 
rouge, ferrallitique et le sol jaune, à évolution de type 
ferrugineux tropical marquée, tout en présentant des 
caractéristiques physico-chimiques très proches de celles 
du sol ferrallitique, une interprétation de leur pédogénèse 
respective est proposée. 
Les deux termes majeurs de l’association sont ensuite 
replacés dans leur contexte géomorphologique par une 
description de leur localisation et de leur répartition 
sur plusieurs séquences où varient la forme du modelé 
et la nature de la roche mère. 
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ABSTRACT 
In Northwest Dahomey, with a tropical soudano- 
guinean climate characterized by an annual rainfall 
of 1200 to 1400 mm and two contrasted seasons, a 
frequent soil-association with contrast-coloured catena 
has been observed in a compass geologically and 
geomorphologically dejînite. 
After the morphological and analytical characteriza- 
tion of the two main typical profiles of the soil- 
association: a red latosol, and a yellow ferruginous 
soil, whose physico-chemical properties remain similar 
to those of the red latosol, an interpretation of their 
own pedogenesis is propounded. 
The two main components of the soil-association are 
then set back in their geomorphological context by 
means of a description of their location and distribution 
on several catenas where morphology and parent-rock 
are diverstfîed. 
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INTRODUCTION 
Pour l’établissement de la Carte Pédologique de 
Reconnaissance au 1/200 000 du Dahomey (Du- 
broeucq, Faure, Viennot, Volkoff, 196%1971), les 
principales unités pédologiques reconnues sur ce 
territoire ont été inventoriées, caractérisées et classées, 
ainsi que leur répartition géographique et leurs 
associations. 
Tandis que l’association sols rouges ferrallitiques -
sols beiges ferrugineux, déjà observée et étudiée par 
d’autres auteurs dans d’autres pays d’Afrique de 
l’ouest et du centre: Maignien (1961), Fauck (1963- 
1964-1972), Bocquier et Claisse (1963), Tobias (1965), 
Ségalen (1967), Leroux (1967), Boulvert (1968-1971), 
Chatelin (1969), Beaudou (1969-1971), a été également 
reconnue sur de nombreux versants au Dahomey 
au nord du 8” parallèle, un autre type de sol, jaune, 
est aussi fréquemment associé à des sols ferrallitiques 
rouges en séquence de couleurs au nord-ouest du 
Dahomey. 
Les caractéristiques morphologiques - en particu- 
lier sa couleur - et analytiques de ce type de sol, 
ses modes d’association avec les sols rouges, se sont 
révélés très sensiblement différents de ceux des sols 
beiges. Le fait en outre que des sols proches morpho- 
logiquement ont en général été observés sous des 
climats plus humides : Dabin (1964), Delhumeau 
(1965), Leneuf et Riou (1963), Segalen (1969), nous 
a amené à en approfondir l’étude. 
Celle-ci, réalisée à l’aide de plusieurs séquences 
implantées ur des roches et dans des paysages géo- 
morphologiques variés, doit conduire à une meilleure 
connaissance des processus de formation et d’évolu- 
tion de ces sols jaunes, mais aussi à une mise en 
évidence des relations entre la pédogénèse, la morpho- 
Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. XIII, no 2, 1975: 119-157. 
génèse t les mouvements de matière dans des cadres 
géomorphologiques bien définis. 
Le but de cette note est essentiellement de présenter 
des faits, en distinguant rois parties :
- délimitation géographique de la zone où ont 
été observées ces associations ols rouges - sols jaunes 
et de ses caractéristiques écologiques ; 
- caractérisation morphologique et analytique des 
profils types de ces associations ; 
- description des principaux types d’associations 
observés et leur relation avec les données géomorpho- 
logiques. 
En conclusion seront dégagés les caractères généraux 
communs aux différents types de sols et d’associations 
décrits. 
1. LE CADRE GÉOGRAPHIQUE DE L’EXTEN- 
SION DES ASSOCIATIONS SOLS JAUNES - 
SOLS ROUGES AU DAHOMEY 
1.1. Les limites de l’extension 
Trois feuilles de la Carte Pédologique de Reconnais- 
sance au 1/200 000 du Dahomey comportent des 
zones à sols jaunes d’extension et de fréquence 
suffisantes pour constituer des unités cartographiques : 
Feuille Djougou (P. Faure 1969) 
Feuille Banikoara (M. Viennot 1970) 
Feuille Kouande (P. Faure 1971) 
Ces zones sont groupées au nord-ouest du Dahomey 
en une grande région allongée sud-ouest, nord-est, 
limitée au sud par le parallele 9”, au nord par le 
parallèle ll”30, à l’ouest par la limite ouest de la chaîne 
de 1’Atacora et grossièrement à l’est par une ligne 
reliant Bassila à Banikoara (fig. 1). 
1.2. Le climat 
Le climat de toute cette région est tropical de type 
soudano-guinéen à saisons contrastées (fig. 2), avec 
une saison séche de 4 à 5 mois et une saison des pluies 
dont la durée et la quantité des précipitations 
décroissent lorsqu’on passe du sud au nord : 
Bassila : 1 247 mm en 86 j de mi-mars à fin octobre 
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FIG. 2. - Diagramme ombrothermique.Djougou. 
Djougou : 1 350 mm en 80 j de mi-mars à mi-octobre 
Kouandé : 1 263 mm en 79 j de mi-avril à mi-octobre 
Kandi : 1 051 mm en 79 j de mai à fin septembre. 
L’amplitude thermique journalière autour de la 
température moyenne est faible en saison des pluies : 
Djougou, mois d’août : TX = 24”2, TM = 27”8, 
Tm = 20%. 
1.3.2. Le Dahomeyen, représenté essentiellement dans 
la région par des gneiss à muscovite et deux micas, 
est directement au contact de 1’Atacorien à l’est du 
massif par l’intermédiaire d’une falaise quasiment 
rectiligne de 100 à 200 m de commandement. Le 
faciès pétrographique dominant est une roche claire 
à grain moyen, litage bien apparent, riche en quartz 
et muscovite en filonets, les teneurs en biotite sont 
variables, toujours inférieures et parfois inexistantes, 
les feldspaths, en fuseau, sont surtout des plagioclases 
(andésine dominante). 
Elle s’élève beaucoup plus en saison sèche : Djougou, 
mois de février: TX = 28”0, TM = 35”2, Tm = 19”4 
et ces extrêmes divergent encore plus lorsqu’on 
monte vers le nord. 
L’humidité relative varie aussi considérablement 
au cours de l’année : Natitingou: Hm = 22 % en 
janvier, HM = 97 % en août. 
A l’intérieur de ce panneau de gneiss, il faut cepen- 
dant souligner une hétérogénéité pétrographique 
certaine : batholites de granites syntectoniques à deux 
micas, micaschistes granitisés au contact de l’Ataco- 
rien par endroit, petits massifs d’amphibolites et de 
pyroxénites à l’ouest de la région, le long de la frontière 
du Togo, prolongement du massif basique du pays 
Cabré, gneiss à biotite dominante et parfois amphibole 
à la limite nord et est de la région, quartzites saccha- 
roïdes en petits chaînons disséminés. 
L’évaporation annuelle mesurée (Piche) est de A quelques exceptions près, qui seront signalées, 
1240 mm à Djougou et dépasse 1 500 mm au nord les roches de cette region intervenant dans la pédo- 
de la région ; I’évapotranspiration potentielle annuelle 
calculée passe de 1 500 mm à Djougou à plus de 
1 800 mm au nord. 
Le calcul de 1’Indice d’Erosion de Fournier donne 
des chiffres variant de 1 150 à 1 450 t/km2/an du sud 
au nord de la région. 
1.3. Les formations géologiques 
La totalité de la région est située sur des formations 
métamorphiques anciennes du socle précambrien, 
qui couvre les trois-quarts du territoire dahoméen. 
P. Aicard et R. Pougnet ont distingué deux étages 
au sein de cette région : 
1.3.1. L’Atacorien, constitue la chaîne de 1’Atacora 
dont les chaînons sensiblement parallèles orientés 
sud-ouest, nord-est barrent depuis la côte ghanéenne 
jusqu’au Niger le Togo et le Dahomey d’un panneau 
atteignant par endroit 50 km de large et 650 m 
d’altitude dans la région concernée. Cet étage 
comprend deux types de formations :
- des quartzites micacés à grain fin qui constituent 
la majorité des chaînons; 
- des micaschistes à muscovite ou deux micas, 
interstratifiés dans les quartzites, affleurant surtout 
dans les thalwegs entre les chaînons. 
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genèse sont donc surtout classées dans le pôle acide : 
le quartz y est abondant, les bases susceptibles d’être 
libérées sont dans l’ordre potassium, sodium et 
calcium, les minéraux ferromagnésiens ne sont pas 
dominants. 
1.4. Le paysage morphologique t l’hydrographie 
Le mode16 de la région est en étroite relation avec le 
substratum géologique. Deux grandes unités morpho- 
logiques constituent ainsi le paysage (fig. 3). 
i- 
9’ 
200 h 
350 z 
5oo _ courbes de niveau 
----- cours d’eau 
FIG. 3. - Topographie et morphologie. 
Modelé Situation des séquences 
Atacora 
I 1. chaînons 
II. plateau 2. Tchoumi 
III. plaine 
Socle 
3. 1 Alfakpara Perma 
{ IV. interfluvescourts 4. Kakeudoni 
) V. interfluveslongs 5. Pabégou 
6. Kotoponga. 
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1.4.1. La chaîne de 1’Atacora à l’ouest de la région mais les deux-tiers de l’intertluve portent des sols 
présente un paysage montagneux aux formes mouve- profonds tandis que le bas des versants est le plus 
mentées. C’est une succession de chaînons parallèles souvent cuirassé. Les cours d’eau, également empo- 
culminant à 500-600 m d’altitude, qui portent des raires, conservent cependant un peu d’eau dans leur 
sols peu évolués entre les blocs de quartzite affleurants. lit à fond plat pendant une grande partie de la saison 
Entre ces chaînons on distingue deux sous-unités: sèche. 
- des plateaux d’altitude élevée (400 à 600 m) qui 
portent souvent des sols très évolués et profonds, 
nettement ferrallitiques, en association fréquente avec 
des sols jaunes ; 
1.5. La végétation 
- une plaine principale d’altitude comprise entre 
300 et 400 m, bordée par les falaises de deux chaînons ;
elle est formée de deux longs glacis en faible pente 
qui convergent vers l’axe de drainage central (la 
Pendjari) et portent des sols évolués mais le plus 
souvent fortement indurés à faible profondeur. 
Le réseau hydrographique de cette zone monta- 
gneuse est nettement orienté selon les lignes du relief. 
Les cours d’eau, quasi-permanents, recoupent parfois 
les chaînons en un tracé en « baïonnette ». Alors 
qu’ils coulent en amont dans de petits bas-fonds plats 
sur les plateaux, ils en entaillent ensuite profondément 
les bordures et coulent au fond de profondes gorges 
entre les chaînons et dans la plaine centrale. 
La région s’inscrit dans le domaine de la savane. 
Bien qu’on puisse distinguer plusieurs types de forma- 
tions végétales, liées aux paysages décrits dans le 
paragraphe précédent, celles-ci sont partout dégradées 
par l’homme : 
- feux de brousse qui brûlent tous les ans le tapis 
graminéen d’Andropogon, Hypparhenia et Imperata 
dans les zones à drainage ralenti, et sélectionnent les 
espèces pyrophiles ;
1.4.2. Le modelé sur le socle gneissique st constitué 
par une longue pénéplaine qui s’appuie sur les contre- 
forts de 1’Atacora à l’ouest à l’altitude de 400 m et 
part vers l’est et le sud-est en diminuant faiblement 
d’altitude : 350 m à la limite est de la région (pente 
inférieure à 1 O/,J. 
- mise en culture: sorgho, igname, manioc sur 
sols ferrugineux, arachide, coton, maïs sur sols 
ferrallitiques, qui par les défrichements qu’elle 
impose ne laisse subsister que les essences utiles : 
Parkia biglobosa, Butyrospermum parkii, Adansonia 
digitata. 
L’Atacora, en général peu cultivé, est couvert par 
une savane arborée claire à Isoberlinia doka, Burkea 
africana et Danielia oliveri très dégradée par les feux. 
Cette pénéplaine est parcourue par deux types de 
réseaux hydrographiques qui déterminent deux types 
différents de modelé :
- Au centre de la région, à l’ouest et au nord- 
ouest de Djougou, la pénéplaine, dominée à 650 m 
par le chaînon quartzitique de Taneka, est fortement 
entaillée par un réseau hydrographique très dense et 
peu hiérarchisé, à écoulement temporaire et lits 
encaissés. Les interfluves courts, moins de 2 km, 
créent une succession de lambeaux de pénéplaine 
portant des sols profonds et de courts versants de 
raccordement rectilignes ou faiblement concaves de 
15 à 30 m de dénivellee, sur lesquels se trouvent les 
sols jaunes. 
Dans la zone centrale de la pénéplaine fortement 
entaillée (Djougou, Natitingou, limite ouest) ne 
subsiste qu’une savane arbustive basse à Terminalia 
glaucescens, Combretum SP., Lophira aIata avec quel- 
ques îlots de savane arborée basse et claire à Isoberlinia 
doka sur les points hauts à sols ferrallitiques plus ou 
moins indurés. 
Dans la pénéplaine à interfluves plus longs et 
valonnements amples, les deux tiers supérieurs des 
bombements à sols profonds portent une savane 
arborée plus climatique à Isoberlinia doka, Uapaca 
somon, Monotes kerstingii, tandis que les parties 
basses des versants et les bas-fonds sont occupés 
par une savane herbeuse à Mitragina inermis. 
- La pénéplaine, au nord (Kouande) et au sud 
(Bassila) de la zone, est parcourue par un réseau 
hydrographique plus lâche et mieux hiérarchisé. Les 
interfluves plus longs, 5 km en moyenne, créent une 
succession d’amples ondulations aux versants convexes 
et en pente douce. La dénivellée totale dépasse 30 m, 
2. CARACTÈRES DES SOLS ASSOCIÉS 
Une douzaine de séquences associant des sols 
rouges et des sols jaunes ont été implantées et étudiées 
au nord-ouest du Dahomey. Les caractéristiques 
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morphologiques et analytiques des deux sols majeurs 
de l’association, si elles varient dans le detail en fonc- 
tion de la nature de la roche mère et de la position 
topographique du profil, comportent cependant de 
nombreux points communs permettant de définir le 
profil-type de chacun de ces deux sols. 
Pour les représenter, deux profils associés sur une 
même toposéquence à Perma (lO”8 N, l”6 E) ont été 
choisis. Celle-ci (fig. 4) est située sur le socle gneissique 
dans la région à interfluves courts décrite plus haut. 
Cette séquence relie, approximativement selon la ligne 
de plus grande pente, un plateau à faible déclivité 
vers l’est, à la cote 380 m (altitude moyenne de la 
pénéplaine à cet endroit), à un petit axe de drainage 
secondaire du marigot Perma, par l’intermédiaire 
d’un versant concave puis rectiligne de 550 m de long 
et de 25 m de dénivellée. Le lit du marigot est lui-même 
à 5 m en contrebas et creusé dans la roche sur 2,5 m 
d’épaisseur. Le gneiss est ici à grain assez fin, bien 
lité, clair, constitué essentiellement d’alternance de 
lits de quartz, de plagioclase, de nombreuses fines 
paillettes de muscovite et de beaucoup plus rares 
paillettes de biotite. Il a été observé à la base de tous 
les profils de la séquence, mais le pendage, subhorizon- 
ta1 dans le lit du marigot, descend progressivement 
jusqu’à 70” est à la base du profil amont. Quelques 
amygdales et filons de gros quartz le parcourent sans 
orientation définie par rapport au pendage. 
FIG. 4. - Perma. 
La végétation du plateau est une jachère à repousses 
arbustives de Parinari, Lojra, Butyrospermum. Le 
versant est cultivé et il ne reste plus que quelques 
Parkia et Butyrospermum. 
Le plateau porte des sols rouges ; des gravillons 
ferrugineux et des fragments de cuirasse sont visibles 
dès la surface. Le versant porte des sols jaunes sur les 
415’ amont de sa longueur. Le profil-type jaune 
est situé à 200 m en aval et 9 m en contrebas 
(PMC 4). 
2.1. Le sol rouge 
Au vu de ses caractéristiques morphologiques et 
analytiques, il a été classé :
Sol ferrallitique 
moyennement désaturé en (B) 
appauvri 
faiblement remanié. 
2.1.1. MORPHOLOGIE DU PROFIL 
Ce type de sol rouge présente une succession de 
cinq groupes d’horizons caractéristiques ne variant 
sensiblement que par leur épaisseur elative :
- les horizons A, bruns, moyennement humifères, 
appauvris en argile, riches en éléments grossiers 
ferrugineux, ont une épaisseur variant de 25 à 50 cm; 
- les horizons B, à terre fine rouge homogène, 
les plus argileux, bien structurés, contiennent égale- 
ment des éléments grossiers ferrugineux mais dont la 
quantité diminue vers la base; leur épaisseur varie de 
quelques dizaines de centimètres à deux mètres et 
plus ; 
- les horizons C,, bariolés de couleurs vives en 
taches nettes enchevêtrées, ocres, blanches, violacées, 
sont plus riches en limon et mal structurés ; leur 
épaisseur est de plusieurs mètres ;
- les horizons C,, sablo-limoneux, également 
bariolés mais à taches plus larges, moins nettes et 
de couleurs plus ternes, conservent, eux, la structure 
de la roche ; leur épaisseur est variable ;
- les horizons D, roche désagrégée, très fragiles, 
sont plus ou moins parcourus de larges auréoles de 
ferruginisation selon le pendage de la roche et les 
hétérogéneités minéralogiques. 
Le profil PMC 1 comprend ainsi ces groupes 
d’horizons caractéristiques (fig. 5) : 
Horizons A: 
AI O-10 cm: 
PMC 11: O-10 
- Brun-sombre (10 YR 4/3) ; trés nombreux ékments gros- 
siers: fragments de cuirasse gravillonnaire et vacuolaire, 
gravillons ferrugineux arrondis (0,5-2 cm) 1 cassure bario- 
lée viola&, rouille, noire, petites concr&ions rondes 
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(05 cm) à cassure violacée et patine noire, quelques 
quartz émoussés épars. Terre fine peu abondante sableuse. 
Structure polykdrique fine à particulaire, peu cohérente. 
Porosité élevée. Chevelu racinaire abondant. 
Passage progressif. 
As 10-35 cm: 
PMC 12 : 20-30 
- Brun-rouge (5 YR 5/4); très nombreux éléments gros- 
siers : gravillons ferrugineux, concrétions rondes, fragments 
de cuirasse vacuolaire et massive, safran, rouge, violacée ; 
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FIG. 5. - Sol rouge - PMC 1. 
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quelques quartz épars. Terre fine peu abondante sablo- 
argileuse. Structure particulake et polyédrique fine dans 
la terre fine, cohésion moyenne. Porosité très bonne. 
Nombreuses radicelles et racines subhorizontales. 
Passage assez net et légèrement ondulé. 
Horizons B: 
B1 35-80 cm : 
PMC 13 : 50-65 
- Rouge (2,5 YR 4,5/6); nombreux éléments grossiers :
quartz anguleux inférieurs a 10 cm épars, concrétions 
rondes 0,5-l cm B cassure violacée, blocs de cuirasse 
massive, noyaux indurés de matériau bariolé violacé, 
jaune, rouge (2-3 cm). Terre fine argilo-sableuse à argileuse. 
Structure bien développée polyédrique emboîtée, quelques 
mm à 1 cm, peu fragile à cohérente par endroits. Porosité 
bonne ; quelques cavitbs biologiques. Radicelles et racines. 
Passage distinct souligné par un banc de quartz anguleux 
engrenés subhorizontal. 
Ba 80-160 cm : 
PMC 14: 110-125 
- Rouge plus sombre (2,5 YR 4/7), plus frais; nombreux 
éléments grossiers : concrétions rondes à cassure violacée, 
noyaux de matériau bariolé, quartz anguleux. Terre fine 
argilo-sableuse & argileuse. Structure moyennement déve- 
loppée polyédrique subanguleuse (1 cm), peu fragile. 
Porosité bonne ; macroporosité élevée par endroits : quel- 
ques niveaux creux et cavités biologiques. Radicelles et 
racines. 
Passage trés progressif. 
B3 160-235 cm : 
PMC 15 : 185-200 
- Rouge plus clair (2,5 YR 5/6) ; éléments grossiers moins 
nombreux: rares concrétions rondes & cassure violacée, 
quelques noyaux indurés de matériau bariolé, quelques 
noyaux allongés (2-3 cm), a cassure violacée, feuilletés, 
riches en caillettes de mica : olusieurs filonnets de auartz. 
Argilo-sableux. Structure moyennement développé& poly- 
édrique subanguleuse emboîtée (1-2 cm), peu fragile. 
Porosité moyenne à bonne. Radicelles et racines. 
Passage très progressif, avec interpénétration de langues 
rouges et bariolées. 
Horizons CI : 
CU 235-320 cm : 
PMC 16 : 260-280 
- Bariolé à taches moyennes (l-3 cm), irrégulières, enchevê- 
teks, contours nets, sans orientation : jaune-verdâtre 
(2,5 Y 6/4), gris-bleuté (N 8/0), brun-orangé (10 YR 5!8) ; 
plages feuilletées viola&es (8,75 R 4/4), piquetées de 
paillettes de mica, 2-5 cm, plus ou moins alignées, plus 
dures que la matrice bariolée; rares passées de terre fine 
rouge comme B3 au sommet de l’horizon. Argilo-limono- 
sableux. Structure peu développée à massive, débit angu- 
leux 2-3 cm, peu fragile, selon les taches. Porosité moyenne; 
assez nombreux tubes de racine souvent tapissés de films 
argileux roses. Quelques radicelles et racines. 
Passage très progressif par éclaircissement des couleurs. 
CIZ 320-460 cm : 
PMC 17: 380400 
- Bariolé. fond blanc-bleuté (10 YR 8/1 & 8/0) k larges 
taches ‘nettes plus ou moi& alignk (3-5 &), rouge- 
viola& (10 R 4/7), auréolées de brun-orangé (10 YR 5/8) 
et plages viola&& feuilletées piquetées de paillettes dé 
mica. Sablo-limono-argileux. Structure massive & débit 
anguleux grossier (3-5 cm), fragile (frais). Porosité 
moyenne, par fins canicules tapissés de films argileux 
roses, surtout. Rares radicelles. 
Passage très progressif par apparition de la trame de la 
roche. 
Horizon CZ : 
CZ 460-590 cm : 
PMC 18: 510-530 
- Bariolé à trame de roche, fond gris-bleuté (N S/O) a 
larges plages rouges (2,5 YR 4/7) auréolées de brun- 
orangé (10 YR 5/8), de 5 ii 15 cm, allongées selon le litage 
de la roche; plusieurs filons de quartz, fines paillettes de 
mica, surtout dans les plages rouges. Sablo-limoneux. 
Structure massive à débit anguleux feuilleté large (5-10 cm) 
très fragile (frais), nettement orienté selon le pendage de 
la roche : 70” sud. Porosité moyenne. Trés rares radicelles. 
Passage trts progressif par augmentation de la cohésion. 
PMC 19: 580-600 
Horizon D: 
D 590-720 +cm : 
PMC 10: 700-720 
- Roche altérée, fraîche, grain assez fin, litage nettement 
apparent, gris-clair, à quelques larges plages peu nettes 
ferrueinisées de couleurs ternes. rose. oraneé. violacé. 
orierks selon le pendage 70” sud ; altérnance-de fins lits 
auartzo-feldspathiaues et mica&. Toucher talceux. Débit 
& larges plaques rëlativement cohérentes. Très rares radi- 
celles. 
Le profil PMC 1 de sol rouge se caractérise donc 
par une nette progressivité dans la succession des 
horizons D, C et B jusqu’à 80 cm de profondeur, 
niveau du banc de quartz engrenés très probablement 
en place. Des reliques d’horizons sous-jacents sont 
visibles dans tous ces horizons : noyaux indurés de 
matériau bariolé analogue à C, dans les horizons B, 
noyaux violacés, feuilletés, piquetés de paillettes de 
mica analogues à ceux de C2, alignés dans CI 1 et 
C 1 z et présents dans les horizons B. 
A ces noyaux indurés, s’ajoutent dans les éléments 
grossiers dès la base des horizons B des petites concré- 
tions rondes à cassure violacée et patine noire que l’on 
retrouve jusqu’en surface. Dans les horizons B, 
et A, les plus riches en éléments grossiers, les gra- 
villons arrondis à cassure bariolée analogues à ceux 
inclus dans les fragments de cuirasse gravillonnaire et 
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vacuolaire viennent, avec celle-ci, des blocs de cuirasse 
à faciès bariolé et des quartz plus ou moins émoussés, 
constituer près des trois quarts de la matière de chacun 
des horizons. 
2.1.2. CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES, MATIÈRE ORGA- 
NIQUE 
Des racines ont été trouvées dans toute l’épaisseur 
observée du profil. Celui-ci, ouvert au mois de dé- 
cembre, est frais au niveau de tous les horizons. 
L’activité biologique, mise en évidence par de nom- 
breuses cavités, se manifeste en particulier au sein 
de l’horizon B,, le plus argileux. tableau 1. 
Les teneurs en refus supérieurs à 2 mm % du sol 
total, les résultats de la mesure de l’humidité à 105 “C, 
de l’analyse granulométrique, de celle de la matière 
organique, de la perméabilité et des teneurs en eau 
sous différents pF, de la terre fine séchée à 
l’air et tamisée à 2 mm sont regroupés dans le 
TABLEAU 1 
Sol rouge PMC I, texture, matiére organique, caractéristiques hydrodynamiques 
Echantillon . . . . . . . . . . . . . . . . . 11 12 
Horizon . . . . . . . . . . . . . . _ . A1 
Profondeur (cm) . . . . . . . . . . . O-10 2&0 
Refus2mm(%) . . . . . . . . . . 79,7 69,0 
Humidité (%) . . . . . . . . . . . 1,7 2,0 
Granulométrie 
22,0 
29 
32:3 
35,2 
Argile (%) . . . . . . . . . . . . . . . 15,5 
Limon fin (%) . . . . . . . . . . 4,3 
Limon grossier (%) . . . . . . 5,l 
Sable fin (%) . . . . . . . . . . . 31,2 
Sable grossier (%) . . . . . 40,6 
Mat&e organique 
Mat. org. (“1.J . . . . 
Carb. org. C (“/,,) . . . 
k;te N .(“i..) . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . 
Mat&e Hum. C (“1.J. 
Taux d’hum. (%) . . . . 
Ac. hum. C (“/,.) . . . . 
Acc,y;. c (yo,). . . . < 
. . . . . . . . . . . . . 
Caractéristiques hydrodynami- 1 
14,36 
8,33 
0,69 
12,l 
2,62 
18,2 
0,42 
2,20 
0.2 
6,75 
26.74 
17;66 
9,08 
3,lO 2,05 1,65 2,20 6,35 3,90 3,40 
32,26 35,79 38,98 36,31 29,37 30,49 26,51 
20,79 16,95 16,02 13,20 7940 5,78 4,90 
11,47 18,84 22,96 23,ll 21,97 24,71 21,61 
ques 
Perméabilité (cm/h) ....... 10,85 
pF2,8(%). .............. 15,35 
pF4,2(%). .............. 4,05 
Eau Utile (%) ............ 11,30 
13,35 
16,16 
9,49 
6,67 
13 
B1 
SO-65 
69,7 
3,O 
47,3 
4,O 
l?: 
2210 
8,88 
5.12 
0;48 
10,7 
1,95 
22,0 
0,12 
1,83 
O,l 
14 
1 lw25 
52,6 
2,8 
15 
B3 
185-200 
16,0 
231 
49,8 41,0 34,0 20,3 495 393 
8,8 12,3 14,5 17,3 15,0 18,O 
696 694 4,O 5,O 
19,0 27,9 30,2 3z 4% 
16,2 1815 
56,5 
14,8 11,4 19,2 2417 
La texture (fig. 5) 
Les teneurs en refus sont élevées dans les deux 
premiers mètres du profil ; elles décroissent avec la 
profondeur de plus de 80 % en surface à moins de 
20 % à la base des horizons B. Ces refus, constitués 
essentiellement de gravillons ferrugineux émoussés 
et de fragments de cuirasse dans les horizons A, sont 
ensuite surtout des noyaux indurés (bariolés et 
violacés) et des concrétions rondes à patine noire 
dans les horizons B, et B,. 
16 17 
Cl1 Cl2 
260-280 380-400 
2:: O,3 178
18 1 19 10 
CZ C2D 
510-530 580-600 
0,2 O,2 
O,9 1,O 
7&20 
0.7 
134 
198 
14.8 
619 
55.9 
17;5 
Les teneurs en argile présentent des variations très 
importantes le long du profil. Les taux d’argile 
augmentent régulièrement du matériau d’altération 
à l’horizon B,. Celui-ci, avec une teneur voisine de 
50 %, peut être considéré comme riche par rapport 
aux teneurs relevées pour d’autres sols du nord- 
Dahomey. La diminution des teneurs en argile dans 
les horizons de surface est nette et se manifeste sur 
une épaisseur elativement importante : 35 à 40 cm. 
Le gradient d’argile passe de 1/3,21 dans l’horizon A, 
à 1/2,25 dans l’horizon A, par rapport à l’horizon B,. 
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Les teneurs en limon fin par rapport à l’argile 
restent élevées tant que l’on se trouve en présence de 
matériau d’altération. Le rapport LF/A décroît de 
5,4 dans l’horizon C, à 0,3 dans l’horizon B, où 
l’on trouve les dernières plages de matériau bariolé. 
Il est ensuite inférieur à 0,2 dans les horizons rouges 
où la ferrallitisation est bien développée. 
Les limons grossiers, déterminés comme essentielle- 
ment quartzeux à la loupe, sont en quantité pratique- 
ment constante sur tout le profil. 
Les teneurs et la taille des sables sont caractéristiques 
de la roche mère à grain ,assez fin : le rapport SG/SF 
reste voisin ou inférieur à 0,5 dans les horizons 
d’altération et à la base des horizons B sans éléments 
ferrugineux figurés. Au-dessus, l’examen à la loupe des 
sables, surtout grossiers, confirme qu’ils sont alors 
constitués pour une bonne partie d’agrégats ferrugi- 
neux dans les horizons B, et B, et de petites concré- 
tions dans les horizons B et A. 
Granulométrie des sables (fig. 6) 
La granulométrie des sables, effectués ans déferri- 
fication sur 15 fractions comprises entre 50 et 2 000 p 
% 
de chacun des horizons, et l’observation à la loupe 
binoculaire de chaque fraction, montrent plus précisé- 
ment l’évolution de leurs proportions relatives et de 
la nature des constituants. 
Les courbes des horizons D à B, (courbes 9 à 5) 
sont très semblables : la fraction 100-3 15 fi, dominante, 
et la fraction 50-100 ,u sont constituées de quartz et 
de paillettes de mica ; la fraction 315-2 000 ~1 est peu 
abondante et uniquement quartzeuse. De la base du 
profil à l’horizon B,, on n’observe ainsi qu’une légère 
diminution relative de la fraction 100-315 /J accom- 
pagnée d’une légère augmentation relative de la 
fraction 315-2 000 p (les trois fractions diminuant en 
valeur absolue pour 100 g de terre fine). 
Au niveau de l’horizon Bz, la courbe 4 montre un 
net accroissement de la fraction 315-2 000 ,u dans 
laquelle apparaissent de nombreuses petites concré- 
tions et agrégats ferrugineux qui deviennent prépon- 
dérants par rapport aux sables quartzeux; cette 
augmentation s’accompagne d’une diminution relative 
de la fraction 100-315 p, dont la proportion de micas 
a diminué, tandis que la fraction fine 50-100 p reste 
sensiblement constante en valeur relative, constituée 
de quartz et de paillettes de mica. 
100 
SO _ 
SO_ 
70 _ 
60 _ 
50_ 
Courbe Horizon 
~ 1 Ai1 
---- 2 A3 
-.- 3 Bi 
. . . . ...” . . . . . . 4 82 
-..- 5 03 
+--c-4 7 Cl2 
+++++ 9 CD 
63 90 ,oo 15a 197 250 315 400 490 630 800 1000 1250 2oqJ 
FIG. 6. - Sol rouge - PMC 1. courbes cumulatives des sables 
50~2ooo. 
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Dans l’horizon B,, la diminution de la fraction 
50-100 p est la principale caractéristique de la courbe 
3; les micas en ont alors pratiquement disparu. Les 
deux autres fractions augmentent conjointement 
et contiennent une proportion de plus en plus grande 
d’éléments ferrugineux. 
Le passage des horizons B aux horizons A est 
marqué d’abord entre l’horizon B, et l’horizon A, 
par une augmentation de la fraction 100-315 p à forte 
proportion d’éléments ferrugineux, accompagnée 
d’une diminution de la fraction 50-100 ,u, essentielle- 
ment quartzeuse (passage de la courbe 3 à la courbe 2). 
Puis le passage de l’horizon A, à l’horizon A 1 (courbe 
2 - courbe 1) est marqué par une augmentation de la 
fraction grossière 315-2 000 p, dont la teneur en sables 
quartzeux augmente, aux dépens urtout de la fraction 
médiane 100-315 ,u, dont la proportion des éléments 
ferrugineux diminue; la fraction fine 50-100 p, quart- 
zeuse, reste sensiblement constante. 
La matière organique 
La matiére organique contenue dans la terre fine 
est relativement abondante au sein des horizons A: 
3,3 % en surface. 11 faut cependant souligner que la 
terre fine ne représente qu’un quart à un tiers en poids 
de chaque horizon et que ces teneurs en matière 
organique doivent être corrigées du même coefficient. 
Elle est assez bien évoluée : le rapport C/N passe de 
17,6 en surface à 10,7 à 50 cm de profondeur, tandis 
que le taux d’humification augmente régulièrement 
de 12 à 22. Les acides fulviques, en quantité relative- 
ment constante : voisins de 2 “loO de Carbone Orga- 
nique, sont nettement prépondérants ous l’horizon 
A, ; le rapport AH/AF passe de 1,l en surface à moins 
de 0,l à 50 cm de profondeur. 
Caractéristiques hydrodynamiques 
La perméabilité a été mesurée sur sol tamisé à 2 mm, 
mis en colonnes chargées ous hauteur d’eau constante. 
L’eau recueillie sous toutes les colonnes est limpide, 
marquant la stabilité des éléments fins. Les quantités 
mesurées ont élevées dans les horizons peu argileux 
A et les horizons à agrégats structuraux stables : 
horizons B, et B,, 13 à 4 cm/h. Elle diminue sensible- 
ment : 1 à 2 cm/h dans les horizons C, argilo-limoneux 
et mal structurés et remonte nettement : 3 à 6 cm/h 
dans les horizons d’altération profonds C, et D à 
structure de la roche conservée. 
Les teneurs en eau ont été mesurées ur la terre fine 
tamisée à 2 mm et à deux valeurs de potentiel capillaire 
différentes (fig. 5) : pF 2,8 et pF 4,2, représentant 
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classiquement la capacité de rétention au champ et 
le point de flétrissement. Alors que les variations des 
teneurs en eau à pF 4,2 suivent sensiblement les 
variations des teneurs en argile de la terre fine : 4 % 
d’humidité en surface, 20 % dans l’horizon B, et 
5 à 7 % dans les horizons d’altération profonds, les 
variations des teneurs en eau à pF 2,8 sont beaucoup 
plus semblables aux variations de la somme des 
éléments fins argile + limon : 15 % d’humidité en 
surface, 35 à 40 % dans les horizons les plus riches 
en éléments fins, 25 à 30 % à la base du profil où les 
teneurs en limon sont encore élevées. La différence des 
teneurs en eau à pF 2,8 et pF 4,2 pour chaque horizon, 
montre une augmentation progressive des teneurs 
en « eau utile » avec la profondeur, malgré la dimi- 
nution des teneurs en argile : 10 % d’eau utile dans 
l’horizon B,, 20 à 25 % à la base du profil. 
2.1.3. CARACTERISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 
Les valeurs de la capacité d’échange, de la somme 
des bases échangeables tdu pH, mesurées pour chaque 
horizon sur la terre fine tamisée à 2 mm sont 
regroupées dans le tableau 2. 
Le complexe d’échange 
La capacité d’échange rapportée à 100 g de terre 
fine varie considérablement le long du profil : 9 à 
12 mé/lOO g dans les horizons humifères, 4 à 
10 mé/lOO g dans les horizons argileux, 5 à 7 mé/lOO g 
dans les horizons d’altération profonds. L’influence 
de la matière organique relativement abondante en 
surface est donc bien marquée. Elle masque complète- 
ment l’effet de l’appauvrissement en argile des horizons 
A. Le chiffre le plus faible : 4 à 5 mé/lOO g, est mesuré 
dans l’horizon B,, le plus riche en éléments fins mais 
aussi le plus évolué dans le sens de la ferrallitisation. 
Rapportée à une teneur en éléments fins de 50 %, 
la valeur de la capacité d’échange est alors de 8 à 
10 mé/lOO g d’argile, dont la nature est ainsi purement 
kaolinitique. Dans les horizons d’altération, la capa- 
cité d’échange remonte malgré une diminution 
progressive des teneurs en éléments fins et la dispari- 
tion presque totale de l’argile granulométrique. Elle 
doit donc être également attribuée à la fraction limon 
fin. Rapportée à la somme argile + limon fin, la 
capacité d’échange passe de 15 à 20 mé/lOO g d’élé- 
ments fins dans les horizons bariolés argilo-limoneux 
C, à 25-30 mé/lOO g d’éléments fins dans les horizons 
CZ sablo-limoneux. Ces chiffres sont nettement supé- 
rieurs aux résultats courants de la kaolinite pure à 
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TABLEAU 2 
SOI rouge PMC 1, bases échangeables, capacité d’échange, pH de la terre fine tamisée à 2 mm 
Echantillon . . 
Horizon . . . . . . . 
Complexe d’échange 
(en mé/ 100 g) 
Bases éch. Ca. . . . . . . . . 5,73 1,26 1,12 0,81 1,Ol 1,06 / 1,36 
Mg . . . . . . . . . . . 1,28 0,39 
ot:2 otro2 
tr. 
Na.. . . . . . . . 0,04 0,02 0,02 0%2 / 0’03 
K . . . . . . . . . . . 0,23 0,07 0:16 0123 0,16 0107 j 0104 
Somme s............... 7,28 1,74 1,30 1,06 1,19 
Cap. d’éch.T . . . . . . . 12,12 7,86 9,26 4,46 9,00 
Saturation S/T (%) . . . . 60 22 14 23 13 
pH: 
pH (HzO) . . . . . . . . . 
pH (KCI) . . . . . . . . . 
côté de laquelle il faut présumer la présence d’autres 
silicates argileux de type 2/1. 
Les taux de saturation varient moins le long du 
profil ; à part l’horizon A, où, la somme des bases 
échangeables dépassant 7 mé/lOO g, le taux de satura- 
tion atteint 60 %, tous les autres horizons ont des 
teneurs en bases échangeables faibles. Elle reste 
voisine de 1 mé/lOO g de terre fine dans les horizons B 
et ne remonte qu’à 1,5 mé/lOO g dans les horizons 
d’altération profonds. Les taux de saturation restent 
donc faibles sous les horizons humiféres et varient 
surtout en fonction des valeurs de la capacité 
d’échange : 10 à 15 % dans les horizons riches en 
éléments fins, 25 à 30 % à la base du profil. Le calcium 
est l’élément prépondérant du complexe adsorbant. 
Sous les horizons humifères, le magnésium échangeable 
est en très faibles quantités, souvent non dosables. 
Les teneurs en potassium échangeable sont variables, 
mais relativement élevées, surtout en surface. 
Le pH 
La mesure du pH à l’eau de la terre fine montre 
des variations sensibles le long du profil, bien que le 
chiffre minimum obtenu reste voisin de pH 5. Ces 
variations s’effectuent dans le même sens que celles 
du taux de saturation : le pH eau, proche de 6 dans 
l’horizon A 1, descend à pH 5 dans l’horizon B, 
et remonte progressivement à pH 6 à la base du profil. 
Les valeurs du pH (KCl) s’écartent par contre de 
plus en plus de celles du pH eau avec la profondeur : 
leur différence n’est que de 0,3 à 0,5 unité dans les 
horizons A et atteint progressivement 1 à 1,5 unités 
1,12 1,04 
0,18 0,43 
0,02 0,02 
0,04 0,08 
1,36 1,57 
4,92 6,40 
27 24 
533 60 
435 477 
2,16 
0%3 
0110 
2.29 
5;88 
38 
4:; 
dans les horizons d’altération profonds. La proportion 
d’aluminium échangeable fixée sur le complexe semble 
donc de plus en plus élevée avec la profondeur. 
Toutes ces caractéristiques physico-chimiques con- 
firment la classification de ce type de sol rouge selon 
la Classification Française (Aubert, Segalen, 1966) 
dans la sous-classe des sols ferrallitiques moyennement 
désaturés en (B), malgré la présence ncore nettement 
décelable haut dans le profil, de minéraux primaires 
non ou peu altérés : muscovite essentiellement. 
2.1.4. COMPOSITION CHIMIQUE TOTALE 
Les résultats de l’analyse chimique totale « triacide » 
de chaque horizon et des refus des horizons B, et 
B,, ainsi que les résultats des analyses de fer total 
(attaque chlorhydrique), de fer libre (DEB modifiée) 
et de phosphore total (attaque nitrique) sont re- 
groupées dans le tableau 3. 
La matière minérale de chaque échantillon est 
constituée essentiellement de quartz, de silice et 
d’alumine combinées dans la constitution des autres 
silicates, de sesquioxydes et de bases. Les proportions 
relatives de chacun de ces constituants élémentaires 
varient d’un horizon à l’autre, ainsi qu’entre la terre 
fine et les éléments grossiers d’un même horizon. 
Les éléments grossiers séparés des horizons B, 
et B2 (échantillons PMC 13B et PMC 14B), broyés 
et analysés à part, sont les noyaux indurés, cités dans 
la description du profil et particulièrement abondants 
dans ces horizons. 
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TABLEAU 3 
Sol rouge PMC I, élèments totaux, fer. phosphore 
Echantillons ....................... 11 12 13A 13B 14A 14B 15 16 17 18 19 20 
TF NI TF NI 
Horizon .......................... A1 As B1 Bl BZ BZ Bs Cl1 Cl2 c2 C2D D 
4nalyse triacide % - Echantillon séché à 105 “C 
Résidu ................................ 
SiOzcomb. 
52,63 32,23 15,91 29,48 19,03 33,71 26,33 30,81 33,04 / 35,40 40,84 
............................ 13,02 21,70 20,42 25,12 19,27 24,24 27,67 26,85 25,77 [ 25,55 25,15 
Al203 ................................. 11,32 19,42 17,78 21,31 16,51 20,58 23,54 22,64 19,96 ! 18,88 16,83 
Pesos.. ............................... 14,40 14,40 34,56 13,12 33,44 9,60 9,44 9,44 8,96 I 7,68 6,72 
TiOs .................................. 0,84 0,94 0,75 1,05 0,69 0,92 0,83 0,86 0,94 : 0,71 0,69 
Ca0 .................................. 0,40 0,48 0,35 0,25 0,30 0,28 0,22 0,27 0,32 ’ 0,26 0,36 
Mg0 .................................. 0,20 0,22 0,15 0,34 0,27 0,19 0,34 0,43 1,19 1,08 1,Ol 
Na20 ................................. 0,ll 0,ll 0,15 0,12 0,18 0,13 0,14 0,13 0,14 0,lS 0,15 
K20 .................................. 0,39 0,64 0,53 0,61 0,75 0,88 0,96 0,73 1,72 2,12 1,77 
Mn0 ................................. 0,12 0,09 0,27 0,04 0,25 0,07 0,05 0,07 0,20 0,18 0,ll 
Perteaufeu,(9OO”C) ................. 6,49 8,83 9,49 8,79 10,23 8,22 8,57 8,44 7,54 6,83 5,90 
SiOz/Al203 mok. ...................... 1,95 1,90 1,95 2,00 1,98 2,00 1,99 2,Ol 2,19 2,30 2,54 
i SiOz/résidu (x100) ................ 25 128 85 101 72 105 87 78 72 62 
AlzO&ésidu (x100). ............... 22 Z 112 
Fe2Os/résidu (x100). ............... 27 ;; 217 47: 
87 61 89 73 60 53 42 
176 28 36 31 22 
Bases/résidu ( x 1 000) ................ 21 74 45 79 38 63 51 1% 102 :7 
Fer en Fez03 (%) : 
Fer total_(HCI) .................. 14,32 12,32 14,08 32,16 12,86 31,60 8,85 8,42 8,78 7,44 6,45 5,87 
Fer libre ........................ 13,23 11,12 11,22 27,31 10,56 25,22 7,94 7,31 7,02 4,74 4,05 3,52 
FL/FT x 100 .................... 92 90 80 85 82 80 90 87 80 64 63 60 
Phosphore total :
P205 (OI,,,) ...................... 1,42 1,27 0,98 1,89 0,76 1,79 0,39 0,35 0,31 0,41 0,59 0,4i 
Le quartz : 
Le résidu de l’attaque triacide est constitué en majeure 
partie de quartz. Le pourcentage pondéra1 de minéraux 
lourds des sables de ce profil ne dépasse pas 0,s %. 
Le poids total des éléments dosés après attaque fluor- 
hydrique du résidu de l’attaque triacide ne dépasse 
pas 1 %. 
Les variations des teneurs en quartz de la terre fine de 
chaque horizon ne sont pas très marquées en dehors 
des horizons A. Le résidu représente 40 % dans l’ho- 
rizon D; il diminue progressivement à 30 % au sein 
des horizons d’altération profonds CZ et se stabilise 
autour de cette valeur tout le long du profil jusqu’au 
sommet des horizons B. La proportion de quartz 
remonte très fortement à plus de 50 % dans les hori- 
zons A appauvris en argile. 
Les teneurs en quartz des noyaux indurés sont infé- 
rieures à celles de la terre fine de l’horizon corres- 
pondant : 19 % et 16 % respectivement dans les 
noyaux des horizons B1 et B2, pour une teneur pro- 
che de 30 ‘A dans la terre fine. 
L’étude de la granulométrie des sables a montré la 
similitude des courbes cumulatives (no 9 à 5) des 
horizons D à B,. Chaque fraction granulométrique 
conserve sensiblement les mêmes proportions par 
rapport aux autres, alors qu’une dissolution impor- 
tante du quartz diminuerait de préférence les frac- 
tions granulométriquement fines et modifierait l’allure 
des courbes. 
On peut donc considérer, comme cela a déja été fait 
(Lelong, 1967 - Chatelin, Boulvert op. cit), que le 
quartz est pratiquement invariant en valeur absolue 
et que les variations relatives de ses teneurs dans la 
composition de chaque horizon sont dues aux varia- 
tions des teneurs des autres constituants (accumu- 
lation ou départ). Ces variations seront appréciées 
plus précisdment par rapport au quartz en effectuant 
le rapport de leurs pourcentages pondéraux respectifs 
(élément %/résidu %). 
La silice combinée : 
Les teneurs en silice combinée varient peu en valeur 
absolue de la base du profil aux horizons B : 25 à 27 % 
dans les, horizons d’altération ; elles diminuent rtguliè- 
rement dans les horizons B : 24 à 20 ‘A et brutalement 
dans les horizons A : 13 % dans l’horizon A,. 
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En rapportant ces valeurs à celles du quartz considéré 
comme relativement invariant, le rapport silice 
combinée/résidu x 100 augmente par contre progres- 
sivement de 62 à la base du profil à 105 au sommet 
des horizons d’altération. Ce rapport décroît ensuite 
dans les horizons B : 72 en B,, 85 en B,, 67 en B, 
et diminue brutalement dans les horizons A, 25 dans 
l’horizon A 3. 
Dans les noyaux indurés, dont la cassure, bariolée 
ou violacée présente une morphologie semblable à 
celle des horizons C, si les teneurs en silice sont 
légèrement inférieures à celles relevées dans la terre 
fine correspondante: 19 à 20 % de SiOZ, le rapport 
silice/résidu x 100 ne diminue pas par rapport à celui 
des horizons sous-jacents mais au contraire se stabilise 
ou augmente: 101 dans les noyaux de l’horizon B, 
et 128 dans ceux de l’horizon B,. 
L’alumine 
Les teneurs en alumine augmentent beaucoup plus 
en valeur absolue dans les horizons d’altération que 
celles de silice combinée : 17 ‘A d’Al,O, dans l’horizon 
D, 23,5 % dans l’horizon C, 1. Elles diminuent 
ensuite très peu dans les horizons B où elles restent 
pratiquement constantes : 19,5 à 21,5 %. La diminu- 
tion de teneur dans les horizons A est encore très 
marquée : 11 %enA,. 
Le calcul du rapport Al,O,/résidu x 100 accentue 
encore ces variations de teneurs par rapport au quartz. 
L’augmentation dans les horizons d’altération est 
élevée : le rapport passe de 42 à la base à 89 au sommet 
de ces horizons. Il se stabilise autour de 60-70 dans les 
horizons B et redécroît à 22 en A,. 
Ces variations relativement divergentes des teneurs 
en alumine par rapport à celles de silice combinée : 
augmentation plus forte de l’alumine dans les horizons 
C et diminution plus faible dans les horizons B et A 
se traduit ainsi par une diminution importante du 
rapport silice/alumine moléculaire de 2,54 à 2,00 de la 
base du profil au sommet des horizons d’altération 
et une faible diminution de 2,00 à 1,95-1,90 dans les 
horizons B et A. La kaolinite semble donc être le seul 
constituant minéralogique argileux dès le sommet 
des horizons bariolés Ci. La diminution des teneurs 
en silice plus importante que celle des teneurs en 
alumine laisse ainsi un léger excédent d’alumine dans 
les horizons B. 
Si les teneurs en alumine des éléments indurés sont 
plus faibles en valeur absolue que celles de la terre fine 
correspondante, rapportées au quartz, elles sont 
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nettement plus élevées et le rapport alumine/résidu 
x 100 continue d’augmenter de l’horizon B2 à l’hori- 
zon B 1 : 87 à 112. Le rapport silice/alumine molécu- 
laire reste par contre voisin de 2,00. 
Les sesquioxydes métalliques 
Le dosage du fer après attaque triacide montre une 
très nette augmentation des teneurs de la base au 
sommet du profil. Cette augmentation est progressive 
de près de 7 % de Fe,O, dans l’horizon D à près 
de 10 % à la base des horizons B, puis plus forte au 
sein des horizons B, et B I, les plus rouges : 13 à 14,5 %. 
La ségrégation du fer dans les noyaux indurés est 
également rès nette: 33 à 35 % de Fe,O, dans 
l’échantillon induré. On n’observe pas de diminution 
sensible des teneurs en fer dans la terre fine des 
horizons A par suite de la présence de nombreuses 
petites concrétions et agrégats ferrugineux de taille 
inférieure à 2 mm. 
Rapportées aux teneurs en résidu quartzeux, ces 
teneurs uivent la même évolution, accentuée : augmen- 
tation du rapport Fe,O,jrésidu x 100 depuis la base 
du profil jusqu’au sommet des horizons B, qui décroît 
par contre dans l’horizon A,. Ce rapport est en outre 
cinq fois plus élevé dans les noyaux indurés que dans 
la terre fine correspondante. 
Le fer total dosé après attaque chlorhydrique est 
inférieur de 1 à 2 oA par rapport au fer dosé après 
attaque triacide mais l’évolution des teneurs le long 
du profil est pratiquement parallèle. 
Les variations des teneurs en fer libre sont par contre 
plus accentuées, en particulier dans les horizons 
d’altération où le taux d’augmentation est nettement 
plus élevé. Ceci se traduit par une régulière augmen- 
tation du rapport fer libre/fer total x 100 de 60 à la 
base du profil à près de 90 à la base des horizons B. 
Ce rapport diminue légèrement à 80 dans les horizons 
B où une partie du fer est sous forme d’agrégats et 
de petites concrétions plus difficilement attaquables 
et dans les noyaux indurés. Il remonte dans les horizons 
A à plus de 90. 
Les teneurs en titane augmentent également un peu 
de la base du profil: 0,70 % de TiO, en D, aux 
horizons B : 1,05 % dans l’horizon B,. 
Les teneurs en manganèse diminuent par contre 
sensiblement dans la terre fine de 0,20 % de Mn0 
dans les horizons C, à 0,05 % dans les horizons B. 
La concentration du manganèse au niveau des noyaux 
indurés est nette : 0,25 à 0,30 % de MnO. 
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Les bases 
La somme des bases diminue en valeur absolue et 
par rapport au quartz de façon progressive de la base 
au sommet du profil. Mais chacune d’elles a une 
évolution propre. 
Le calcium diminue dans les horizons d’altération 
puis remonte sensiblement dans les horizons B : 
0,35-0,20-0,40 % de CaO. 
Le magnésium diminue rapidement à la base des 
horizons d’altération : passage des horizons CZ aux 
horizons C,, 1,20 à 0,40 % de Mg0 ; puis plus 
régulièrement et plus faiblement ensuite : 0,20 % de 
Mg0 dans les horizons B. 
Le sodium en faibles quantités, diminue régulière- 
ment 0,15 % de Na,0 dans l’horizon D, 0,ll % dans 
les horizons B. 
7-a - TENEURS RAPPORTEES AU QUARTZ 
Les teneurs en potassium, relativement élevées à la 
base du profil: 2 % de KzO, diminuent lentement 
A 
et régulièrement : 0,60 ‘A dans les horizons B, au fur 
et à mesure de l’altération des minéraux micacés qui 
subsistent pratiquement jusqu’au second horizon AS. 
Les noyaux indurés violacés, riches en paillettes de 
mica, ont des teneurs en potassium supérieures à si 01 cOmbin& 
celles de la terre fine surtout si on les exprime par + B.aros i 
rapport aux teneurs en quartz, auquel cas elles sont 
voisines de celles des horizons d’altération. 
Le phosphore 
Après une légère diminution à la base des horizons 
d’altération : 0,50 à 0,35 “/,, de P205, les teneurs 
en phosphore total remontent rès fortement en valeur 
relative dans les horizons B et A : 0,8 à 1,5 “10,, de 
P,O, et leurs variations suivent alors nettement, 
aussi bien dans la terre fine que dans les noyaux 
indurés, les variations des teneurs en fer, auquel le 
phosphore apparaît ainsi lié. 
roo,? 
B 10 30 6 10 60 
c = R&i& 
7-b- DIAORAMME de D’HOORE 
FIG. 7. - Sol rouge. PMC 1. 
2.1.5. INTERPRÉTATION PÉDOGÉNÉTIQ~E DES DONNÉES 
L’évolution le long du profil des teneurs en princi- 
paux constituants rapportés au quartz (silice, alumine, 
fer, bases) est représenté sur le graphique des rapports 
en fonction de la profondeur (fig. 7a). 
Le diagramme triangulaire utilisé par D’Hoore 
(1954) où : 
A est la somme des sesquioxydes métalliques 
B est la somme de la silice combinée et des bases 
C est le résidu 
et A+B+C = 100 
permet en outre de mettre en évidence le caractère 
absolu ou relatif de l’augmentation ou de la diminu- 
tion des différents éléments les uns par rapport aux 
autres (fig. 7b). 
A la base du profil, au passage de l’horizon D à 
l’horizon C,, l’évolution est caractérisée par une 
augmentation par rapport au quartz de tous les élé- 
ments: silice, alumine, fer et bases, qui correspond à 
une augmentation des teneurs en silicates argileux. 
Le diagramme triangulaire montre que l’augmentation 
de la somme des sesquioxydes A et de celle de la silice 
et des bases B, est absolue (points 10 - 19 - 18), 
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tandis que A augmente plus que B : le rapport silice/ 
alumine moléculaire diminue, les teneurs en minéraux 
argileux kaolinitiques augmentent. 
Le passage de l’horizon CZ aux horizons C, est 
encore marqué par une augmentation de la silice, 
de l’alumine et du fer, mais par une diminution des 
teneurs en bases, en particulier de la potasse :
l’augmentation des teneurs en minéraux argileux 
kaolinitiques se poursuit (points 18 - 17 - 16 du 
diagramme triangulaire), simultanément à une dimi- 
nution des teneurs en phyllites micacées; le rapport 
silice/alumine moléculaire descend à 2 dans les 
horizons C r . 
L’horizon B, est marqué au contraire par une 
diminution de toutes les teneurs par rapport à celles 
de l’horizon C, 1 sous-jacent. Le passage du point 16 
au point 15 du diagramme triangulaire montre un 
appauvrissement absolu en silicates argileux et un 
appauvrissement relatif en sesquioxydes de fer. 
En surface, le passage de l’horizon A, aux horizons 
B, et Bz est caractérisé par une augmentation absolue 
des teneurs en minéraux argileux et sesquioxydes 
métalliques. Cet appauvrissement s’accompagne 
(points 14 - 13 - 12) d’une accumulation absolue des 
minéraux argileux dans l’horizon Br, et des sesqui- 
oxydes de fer dans les horizons B r et B Z. Le graphique 
des teneurs et le diagramme triangulaire montre en 
effet des teneurs en silice, alumine et fer supérieures 
dans l’horizon B, à celles de l’horizon B3 (points 
14 - 15), mais restant inférieures à celles du sommet 
des horizons C, (points 14 - 16). 
En ce qui concerne les noyaux indurés, le graphique 
des teneurs rapportées au quartz montre qu’ils ne 
subissent pas l’appauvrissement en silice, alumine, 
fer et bases, constaté pour la terre fine, par rapport 
à l’horizon CI dont ils conservent la morphologie. 
L’altération des minéraux micacés, encore nettement 
visibles, est également ralentie. Le diagramme trian- 
gulaire (points 16 - 14B - 13B) montre qu’ils sont 
uniquement l’objet d’une intense accumulation absolue 
de sesquioxydes de fer (déplacement du point 16 vers 
le sommet 100 % de A du triangle), n’entraînant 
qu’une diminution relative de leur teneur en silicates 
argileux. 
En conclusion, la pédogénèse du sol rouge PMC 1 
est caractérisée par trois processus : 
- argilification kaolinitique et individualisation de 
sesquioxydes métalliques de la base au sommet des 
horizons d’altération parallèlement à une altération 
progressive des phyllites micacées ; 
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- transformation progressive des horizons C r 
en horizons B par appauvrissement en silicates argi- 
leux et rubéfaction de la terre fine, dont 90 % du fer 
est alors sous forme libre, tandis que des éléments 
résiduels des horizons C, non appauvris, s’indurent 
et s’isolent en subissant une forte concentration en 
sesquioxydes de fer et de manganèse ; 
- lessivage n argile et sesquioxydes des horizons A 
s’accompagnant d’une accumulation absolue de 
l’argile dans l’horizon B, et des sesquioxydes dans les 
horizons B, et B, (terre fine et éléments indurés par 
rapport à l’horizon B,. 
Ces trois processus, nettement perceptibles en 
considérant les résultats de l’analyse totale, le sont 
beaucoup moins au seul examen des résultats de 
l’analyse granulométrique. L’évolution des teneurs 
en argile granulométrique ne reflète que partiellement 
le premier processus d’argilification kaolinitique au 
sein des horizons d’altération et le second processus 
d’appauvrissement en silicates argileux de la terre 
fine des horizons B par rapport à celle de l’horizon C,. 
La prise en considération, certes encore imprécise, de 
la somme de tous les éléments fins granulométriques : 
argile + limon, reflète beaucoup mieux la réalité 
de ces processus. 
2.2. Le sol jaune 
Le second type de sol caractéristique de l’associa- 
tion et objet essentiel de l’étude a été classé, d’après 
sa morphologie : forte individualisation de ses- 
quioxydes métalliques en un B,, nettement indi- 
vidualisé, et un profil granulométrique peu différencié 
dans la fraction argileuse : 
Sol à sesquioxydes et à matière organique 
rapidement minéralisée 
ferrugineux tropical 
peu lessivé en argile 
lessivé en sesquioxydes. 
2.2.1. MORPHOLOGIE DU PROFIL 
Une des caractéristiques morphologiques les plus 
évidentes au premier abord de ce type de sol est la 
couleur franchement jaune (gamme Munsell 2,5 Y) 
des deux ou trois premiers groupes d’horizons A et 
B du profil, ainsi que l’aspect tranché des différents 
groupes d’horizons les uns par rapport aux autres, 
par la présence de l’horizon B,, tacheté et plus ou 
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moins induré dans la première moitié du profil. Cette 
morphologie ne varie sensiblement que dans I’épais- 
seur relative des six différents groupes d’horizons : 
- les horizons A, gris-jaunes, clairs, peu humifères, 
appauvris en argile, sans éléments grossiers, sont peu 
épais : moins de 15 cm ; 
- les horizons B 1, jaunes, argilo-sableux àstructure 
fondue, présentent fréquemment quelques taches 
plus ou moins indurées et quelques concrétions à la 
base ; leur épaisseur varie de quelques dizaines de 
centimètres à 1,5 m; 
- les horizons B,, tachetés, jaunes à taches ocres 
sont fréquemment indurés en carapace à trame 
ferrugineuse ocre incluant des concrétions et des 
noyaux indurés ; leur structure est massive et leur 
épaisseur variable : quelques dizaines de centimètres 
à plus d’un mètre ;
- les horizons C, , tachetés gris à taches rouilles 
plus ou moins nettes contiennent fréquemment des 
noyaux de matériau à trame de roche, bariolés de 
couleurs plus vives et riches en minéraux primaires ; 
leur texture est riche en limon, la structure massive 
et l’épaisseur, variable, dépasse le plus souvent 1 m; 
- les horizons CZ, bariolés de couleurs ternes, 
sablo-limoneux, conservent la trame de la roche qui 
délimite et oriente leur structure; leur épaisseur est 
très variable ; 
- les horizons D, roche altérée, plus ou moins 
fragile et plus ou moins parcourue d’auréoles de 
ferruginisation. 
Le profil-type PMC 4 est ainsi constitué de ces 
groupes d’horizons caractéristiques (fig. 8) : 
Horizon A: 
As O-5 cm : 
PMC 41 : O-5 
- Gris-jaune clair (23 Y 7/2), quelques strates plus claires 
résultant de façons culturales antérieures. Sablo-argileux & 
sables fins. Structure fondue anguleuse 1-2 cm cohérente 
à sec. Porosité moyenne. Chevelu racinaire peu abondant. 
Passage distinct. 
Horizon BI: 
BII 5-35 cm: 
PMC 42 : 15-25 
- Jaune (2,5 Y 7/4) à trés rares fines taches nettes rouges 
(10 R 4/6) de quelques mm. Argilo-sableux. Structure peu 
développée, polyédrique subanguleuse (0,5 cm), moyen- 
nement cohérente (sec). Porosité moyenne, tubulaire sur- 
tout ; quelques cavités biologiques. Quelques radicelles 
et racines. 
Passage progressif. 
Horizons Ba: 
BZI 35-80 cm : 
PMC 43 : 50-60 
- Jaune plus clair (2,5 Y 8/4); quelques taches rouges 
comme au-dessus, légèrement indurées et ocres (7,5 YR 
5/4) (0,5-l cm) indurées surtout à la base de l’horizon; 
quelques concrétions mamelonnées (0,5-l cm), ii cassure 
centre noir et patine rouille et quelques petites concrétions 
rondes de quelques mm, à cassure violacée, surtout ?t la 
base de l’horizon; quelques traînées diffuses plus grises 
(2,5 Y 612 à 712) au contact avec l’horizon sous-jacent. 
Argilo-sableux. Structure peu développée polyédrique 
emboitée de quelques mm, peu cohérente (sec). Porosité 
moyenne. Quelques radicelles et racines, subhorizontales 
à la base. 
Passage net et légèrement ondulé. 
BZZ 80-140 cm : 
PMC 44 : 100-120 
- Tacheté, fond gris-jaune clair (2,5 Y 7/2 à 7/4) à plus de 
50 % de taches nettes contournées (l-3 cm), jointives en 
grand, formant une trame indurée ocre (7,5 YR 6/4 à 5/4) 
dificilement cassable à la main, incluant quelques mouche- 
tures noires, quelques concrktions mamelonnées (0,5- 
1,5 cm), à centre noir et tour rouille, quelques noyaux 
indurés (l-2 cm), violacée (10 R à 7,5 R 4/4) feuilletés, 
piquetés de paillettes de mica. Un filon de quartz angu- 
leux à 120 cm ; quelques quartz anguleux inférieurs à 
5 cm, épars. Terre fine gris-jaune argilo-sableuse. Struc- 
ture massive à débit en éclats anguleux (2-3 cm), durs (sec) 
selon la trame ferrugineuse. Porosité moyenne dans la 
terre fine; quelques cavités ou vacuoles. Rares radicelles 
et racines. 
Passage progressif par diminution du nombre des taches 
et élargissement de leur dimension. 
Horizon CI : 
CI 140-215 cm : 
PMC 45 : 170-185 
- Gris-clair (10 YR 7/1); quelques taches ocres non indu- 
rées (7,5 YR 6/4), (2-5 cm), B contours peu nets; assez 
nombreuses o1aw-s violacées (10 R 414) feuilletées, niaueté, 
de paillettesdemica (2-3 C~I), pariois auréol& d’ôrangé 
(10 YR à 7,5 YR 5/6) ; plusieurs filons de quartz. Argilo- 
limono-sableux. Structure massive à débit polyédrique 
grossier (3-4 cm), moyennement cohérent (frais) dans la 
matrice grise, plus dur et anguleux feuilleté (1 cm), dans 
les plages violacées. Porosité faible. Quelques radicelles. 
Passage trés progressif. 
Horizons CZ : 
CZ 215-270 cm : 
PMC 46 : 225-240 
- Matériau sablo-limono-argileux gris-clair (10 YR 7/1), 
à trame de roche, très riche en paillettes de mica ; quel- 
ques plages larges (3-5 cm) k contours peu nets, allongées 
selon le litage: orangées (10 YR 6/8) intérieur rouge- 
violacé (10 R 4/6 à 4/8); plusieurs filonnets de quartz. 
Structure fondue anguleuse (2-3 cm), feuilletée, fragile 
(frais), selon le litage. Porosité moyenne. Rares radicelles. 
Passage progressif. 
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FIG. 8. - Sol jaune. PMC 4. 
Horizon D: 
D 270-330 +cm : 
PMC 47 : 300-320 
- Roche altérke grise, grain fin, nettement lit& pendage 
70“ sud. Rares larges auréoles brunes, à centre rarement 
lie-de-vin, allongées selon le Etage. Plusieurs filonnets de 
quartz. Cohésion moyenne, débit en larges plaques peu 
fragiles. 
Le développement vertical de ce profil PMC 4 
de sol jaune jusqu’à la roche désagrégée se fait sur une 
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épaisseur plus faible que dans le cas du sol rouge : 
3 m contre 6 ou 7 m. Morphologiquement, les horizons 
de départ D et C, sont semblables dans les deux types 
de sol avec cependant une épaisseur de l’horizon C, 
supérieure dans le cas du sol rouge. 
Le sol jaune est encore caractérisé par un passage 
progressif des horizons de la base du profil jusqu’a 
l’horizon induré, qui dans le cas décrit contient un 
filon de quartz et des reliques d’horizon C sous forme 
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de noyaux violacés indurés inclus dans la trame 
ferrugineuse. Le passage de l’horizon BZ2re à l’horizon 
B,, meuble est tranché en grand, mais les quelques 
taches indurées ocres que l’on trouve à la base des 
horizons jaunes ont une morphologie semblable à 
celles qui, sur plus de 50 % de la surface de la coupe, 
forment la trame ferrugineuse de la carapace sous- 
jacente, et rendent la délimitation des deux horizons 
plus délicate sur une faible distance. Le passage de 
l’horizon B, à l’horizon A se fait sur une faible 
épaisseur : quelques centimètres, et est souvent souligné 
d’ailleurs par des vestiges de façons culturales. 
subhorizontale en arrivant à son contact, des radicelles 
sont visibles jusqu’à la base des horizons d’altération. 
L’activité biologique semble peu intense ou du moins 
ne laisse pas de traces très abondantes comme dans le 
cas du sol rouge. Le profil, également ouvert au mois 
de décembre est d’aspect sec jusqu’au niveau de 
l’horizon BZZfe et ne devient vraiment frais que sous 
ce niveau induré. 
2.2.2. CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES; MATIÈRE ORGA- 
NIQUE 
Bien que la carapace forme un niveau d’arrêt pour 
les racines, dont la majorité prend une orientation 
La texture, la matière organique, les caractéristiques 
hydrodynamiques du profil PMC 4 sont regroupées 
dans le tablea; 4. 
TABLEAU 4 
Sol jaune PMC 4, texture, matière organique, caractéristiques hydrodynamiques 
Echantillon . . . . . . . . 41 
Horizon . . . . . . . . . . . . . 
Profondeur . . . . . . . . . . . . . . . . . 
refus2mm(%) . . . . . . . . . ........ 
humidité (%) . . . . . . . . . . ........ 
Granulométrie : l 
argile (%) ............. 
limonfin(%). ....... 
limon grossier (%) ..... 
sable fin (y0) ........... 
sable grossier (%) ....... 
........ 
........ 
........ 
........ 
. . . 
Matière organique : 
Mat. Org. (“/.J . . . . . . 
Carb. Org. C (“/.,) . . . 
Azote N (“/.,,) . . . . . . . 
C/N . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Matière Hum. C (“/,,) . . . . 
Taux d’hum. (%) . . . . 
Ac. Hum. C (“/,,) . . . . . . 
Ac. Fulv. C (“/,,) . . . . 
AH/AF . . . . . . . . . . . . . 
Caractéristiques hydrodynamiques : 
perméabilité (cm/h) . . . . . . . . . . . . . 
;pg; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Eau;tile~%j’::::::::::::::::::: 
A3 
o-5 
032 
0,7 
15,0 29,s 32,5 
4,O 670 10,o 
631 6,4 6,O 
56,3 42,3 35,4 
18,6 14,s 14,5 
7,81 
4,53 
0,39 
11,6 
1,02 
13,l 
0.27 
0;75 I;l8 
094 0,l 
0,90 2,25 1,60 1,40 1,25 
14,16 23,84 29,82 33,23 42,09 
4,78 10,40 13,07 14,15 12,83 
9,38 13,44 16,75 19,OS 29,26 
42 
BI 
15-25 
036 
1,5 
W3 
3,53 
0,33 
10.7 
1;25 
20,3 
0.07 
43 
Bzl 
50-65 
25,8 
2.2 
3,76 
2.18 
0;27 
871 
0,70 
18,6 
&O 
- 
44 45 46 47 
BZZ Cl CZ D 
100-120 170-185 225-240 300-32C 
SO,0 394 096 0,3 
2.4 1.7 1.1 0,9 
29,0 
13,s 
3% 
2010 
22,3 
19,5 
374 
36,4 
18.4 
16,0 
17,5 
3.4 
4117 
21.2 
696 
13,s 
333 
47,6 
28,9 
3,25 
28,08 
5,51 
22,57 
La texture (fig. 8) 
Les teneurs en refus 2 mm sont nulles ou faibles 
dans les horizons A et B,. A la base de l’horizon B, 1, 
le début de concrétionnement et d’induration, qui se 
manifeste sous forme de taches indurées ocres, de 
concrétions mamelonnées à cassure noire et de petites 
concrétions rondes à cassure violacée, augmente les 
teneurs en refus. Celles-ci sont très élevées dans 
l’horizon B, ZTe : proches de 80 %, mais la majorité 
de ces refus provient de la trame ferrugineuse de la 
carapace et non d’éléments isolés au sein de l’horizon. 
A côté de cette trame ferrugineuse, les quelques 
concrétions, noyaux indurés et quartz qui y sont 
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inclus sont en proportion nettement inférieure. Les être inférieur à 0,2 à aucun niveau. La somme argile + 
rares refus de l’horizon C, sont des noyaux violacés limon fin reste ainsi pratiquement constante de 
indurés à trame de roche riches en paillettes de mica. l’horizon C, à l’horizon B, r. 
Les teneurs en argile restent rès moyennes : voisines 
de 30 % dans les horizons les plus riches. L’appauvris- 
sement en argile ne se manifeste que dans les l-.orizons 
A très peu épais, avec un rapport d’appauvrissement 
de 1/2,17 par rapport à l’horizon Bz r, alors qu’il 
n’est que de 1/1,06 entre l’horizon B, et l’horizon 
B, r. Le profil granulométrique ne permet pas de mettre 
en évidence une accumulation d’argile dans les 
horizons B. Ce sont ces caractéristiques granulomé- 
triques qui nous ont fait classer ce type de sol comme 
peu lessivé en argile : l’éluviation n’intéresse qu’à 
peine plus de 1 % de l’épaisseur totale du profil; 
les augmentations des teneurs en argile de la base 
du profil aux horizons B sont très progressives. 
Les teneurs en limon grossier, quartzeux, 
augmentent progressivement de la base du profil 
au sommet des horizons B : 3,3 à 6,4 %. 
Les teneurs en limon fin, élevées dans les horizons 
d’altération (près de 20 %), de même que pour le 
sol rouge, diminuent progressivement dans les horizons 
B puis A. Par rapport à l’argile, moins abondante 
dans le sol jaune, la proportion des limons fins reste 
élevée : le rapport limon fin/argile passe de 2,l à 0,9 
dans les horizons d’altération, puis progressivement 
à moins de 0,3 dans les horizons B et A sans toutefois 
Les teneurs en sables et surtout leur taille sont 
encore ici caractéristiques de la roche mère et analogues 
à celles du sol rouge dans les horizons D et C. Les 
sables grossiers quartzeux, voient leur proportion 
diminuer de la base vers le sommet du profil, sauf 
dans l’horizon BZ2re où ils sont accompagnés d’une 
importante quantité d’agrégats ferrugineux indurés. 
Conjointement, les teneurs en sable fin diminuent 
de la base du profil jusqu’à l’horizon Bzzr,, puis 
remontent ensuite en valeur absolue. Le rapport 
sable grossier/sable fin, proche de 0,60-0,50 dans les 
horizons profonds diminue ensuite à 0,40-0,35 dans 
les horizons B jaunes meubles et A. 
Granulométrie des sables (fig. 9) 
L’examen des 7 courbes cumulatives de granulo- 
métrie des sables, sans déferrification, des différents 
horizons du sol jaune PMC 4, montre une nette 
50 
40 
30 
20 
10 
courbe 
-1 
---_ 2 
-._ 3 
. . . . . . . . . 4 
-..- 5 
+++.a.+ 6 
+-+-+ 7 
Horizon 
A3 
B1 
8 21 
322 
Cl 
Ci 
D 
COURBES CUMULATIVES DES SABLES SO - 2OOOy 
FIG. 9. - Sol jaune. PMC 4. 
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similitude de ces courbes entre elles (sauf pour la 
courbe 4: horizon Bzf,) et d’autre part une nette 
similitude avec les courbes 9 à 5 du sol rouge (horizons 
d’altération). Les proportions relatives des différentes 
fractions varient peu le long du profil. 
La courbe 7 (horizon D) est caractérisée par une 
nette prédominance de la fraction médiane 100-31.5 CL 
constituée surtout de quartz mais aussi de paillettes 
de mica. La fraction 50-100 p, contenant également 
des paillettes de mica, représente sensiblement la 
moitié de la fraction médiane. La fraction grossière 
315-2 000 p, quartzeuse, est de loin la moins 
importante (10 %). 
Le passage aux courbes 6 et 5 (horizons C, et C,) 
montre d’abord une diminution de la fraction grossière 
quartzeuse 3 15-2 000 p, qui s’accompagne corrélative- 
ment d’une légère augmentation des deux autres 
fractions au niveau de l’horizon C, et surtout de celle 
de la fraction médiane 100-315 ,U au niveau de l’ho- 
rizon C,. Parallèlement à cette évolution, les propor- 
tions de mica dans les deux fractions fines diminuent 
mais n’ont pas de grande répercussion pondérale sur 
leur augmentation relative qui traduit un fractionne- 
ment des quartz grossiers dans les horizons d’altéra- 
tion. 
La courbe 4 (horizon Bzzf,) est profondément 
modifiée; bien que les fractions de 50 à 128 p restent 
sensiblement de la même importance relative, la 
présence de nombreux agrégats ferrugineux (pour la 
plupart créés artificiellement à la préparation de 
l’échantillon) vient accentuer l’importance relative 
de la fraction grossière, aux dépens surtout de la 
fraction médiane. 
La courbe 3 (horizon B,,) est par contre proche 
de la courbe 5 et montre par rapport à elle une légère 
augmentation de la fraction fine, aux dépens de la 
fraction médiane 100-315 p qui diminue en même 
temps que les paillettes de mica en disparaissant 
presque complètement. 
Les courbes 2 et 1 (horizons B, et A), montrent 
enfin une sensible augmentation de la fraction médiane 
100-3 15 p, tandis que la fraction fine 50-100 ,a diminue 
et ne contient pratiquement plus de paillettes de mica. 
L’évolution de la granulométrie des sables de ce 
profil est ainsi marquée par de faibles variations: 
fractionnement des sables quartzeux les plus grossiers 
dès la base du profil, qui viennent renforcer l’impor- 
tance relative des deux autres fractions; disparition 
progressive des paillettes de mica, qui tend à faire 
augmenter la fraction médiane par diminution relative 
de la fraction la plus fine. Hormis ces légères variations, 
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l’enchevêtrement des courbes sur le graphique 
confirme leur nette similitude. 
La matière organique 
La matière organique du sol jaune est très peu 
abondante : moins de 1 ‘A dans l’horizon le moins 
pauvre. Ses caractéristiques et la faible épaisseur de 
l’horizon A soulignent la nette différence avec le 
sol rouge en ce domaine. La minéralisation est très 
rapide : le rapport C/N est bas dès l’horizon de 
surface : 11,6 en A à 8,1 en profondeur. Le taux 
d’humification augmente rapidement avec la pro- 
fondeur : 13,l en surface, 20 à 30 cm de profondeur. 
Cette matière organique qui colore peu les horizons 
de surface contient peu d’acides humiques ; les acides 
fulviques prédominent: le rapport AH/AF n’est que 
de 0,4 en surface, et ils constituent ensuite la quasi- 
totalité de la matière humique. Nous verrons plus 
loin que la faible quantité de matière organique et 
sa composition font qu’elle réhausse peu les caracté- 
ristiques du complexe adsorbant de l’horizon A. 
Caractéristiques hydrodynamiques 
La perméabilité de l’ensemble du sol est faible 
jusqu’à la roche désagrégée. L’horizon de surface 
A,, à structure peu stable est nettement « battant » : 
moins de 1 cm/h. L’horizon B 1 un peu mieux structuré 
a une perméabilité encore médiocre : 2,25 cm/h. 
Celle-ci décroît encore dès l’horizon B,, à structure 
moins stable et moins poreux, tandis que des traces 
grises diffuses relevées à sa base, au contact de la 
carapace, sont des indices d’un engorgement tempo- 
raire dû à un niveau d’arrêt pour l’eau sous-jacent. 
Les horizons d’altération, à structure peu stable et 
riches en limons, colmatent facilement les colonnes :
la perméabilité reste proche de 1 cm/h, valeur nette- 
ment inférieure à celle relevée dans les horizons 
homologues du sol rouge. L’eau de percolation de 
ces échantillons d’horizon d’altération est en outre 
trouble, chargée en éléments fins. 
Les teneurs en eau à pF 4,2 varient, comme dans le 
cas du sol rouge, parallèlement aux teneurs en argile. 
Les valeurs mesurées restent plus faibles, car les taux 
d’argile des horizons B sont moindres, mais sont 
proportionnellement semblables : 5 % dans l’horizon 
A, 13 à 14 % dans les horizons B, 5 à 10 % à la base 
du profil. Les teneurs en eau à pF 2,8 suivent encore 
sensiblement la somme des teneurs en argile et limon : 
14 % en surface, 35 à 40 % dans les horizons les plus 
riches en éléments fins, 20 à 30 ‘A dans les horizons 
d’altération. Le domaine d’eau utile est donc relative- 
ment proche de celui du sol rouge : les horizons 
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d’altération C, riches en limon présentent la plus organique ne suffit pas à rehausser la capacité 
grande différence d’humidité aux deux pF : près de d’échange à une valeur supérieure à celles des horizons 
30 % (fig. 8). B. 
2.2.3. CARACTÉRISTIQUES PHYSICO-CHIMIQUES 
Les mesures concernant le complexe d’échange : 
capacité d’échange, bases échangeables et le pH de 
la terre fine du sol jaune PMC 4 sont groupées dans 
le tableau 5. 
Le complexe d’échange 
La capacité d’échange pour 100 g de terre fine varie 
peu le long du profil ; elle est peu élevée et diminue 
des horizons d’altération : 4,74 à 5,22 mé/lOO g aux 
horizons B : 4,69 à 4,33 mé/lOO g et A : 3,34 mé/lOO g. 
Cette légère augmentation à la base du profil suivie 
d’une diminution régulière jusqu’en surface est à 
rapprocher de l’évolution des teneurs en silicates 
argileux et de leur nature, mises en évidence plus loin 
dans l’étude de l’analyse totale. Elle est ainsi plus 
à rapprocher, en matière de granulométrie, de la 
somme des éléments fins argile et limons que des 
seules teneurs en argile. Rapportée à ces teneurs 
en éléments fins, la capacité d’échange spécifique passe 
progressivement de 25 à 15 mé/lOO g dans les horizons 
d’altération et est comprise entre 11 et 12 mé/lOO g 
dans les horizons B. Ces chiffres laissent présumer une 
proportion relativement élevée de minéraux illitiques 
dans les horizons profonds. Cette proportion diminue 
dans les horizons B où la kaolinite domine, mais 
ne s’annule pas comme dans le cas du sol rouge, ce que 
confirmera le rapport silice/alumine moléculaire. 
Dans l’horizon A, la faible quantité de matière 
La somme des bases échangeables est également 
assez faible : 1,2 à 2,8 mé/lOO g. Elle passe par un 
maximum au sommet des horizons d’altération et 
diminue ensuite nettement dans les horizons B avant 
de remonter dans l’horizon de surface. Les teneurs 
en calcium échangeable sont sensiblement constantes 
le long du profil sauf dans l’horizon B 1 le plus désaturé. 
Les teneurs en potassium et magnésium échangeables 
sont assez élevées dans les horizons C, et A. Le taux 
de saturation croît donc ainsi de la base du profil à 
l’horizon C, : 33 à 53 %, diminue à près de 30 % 
dans les horizons B, les plus lixiviés, et remonte à 
80 % dans l’horizon A où le complexe à capacité 
d’échange peu élevé est facilement saturé par des 
teneurs en bases trés moyennes. 
Le pH 
Le pH à l’eau reste moyennement acide le long 
du profil : voisin de pH 6 en surface et dans les hori- 
zons d’altération les mieux saturés, il décroît à 
pH 5,3-5,5 dans les horizons B, les moins saturés. 
Le pH au KCl décroît et s’écarte ici, comme dans 
le cas du sol rouge, du pH à l’eau de plus en plus 
avec la profondeur: la différence est de 0,l unité 
en surface, 0,6 à 0,8 unité dans les horizons B, 1 à 
1,3 unités dans les horizons d’altération, ce qui 
marque encore ici une augmentation croissante avec 
la profondeur des proportions d’aluminium échan- 
geable fixé au complexe adsorbant. 
Les caractéristiques physico-chimiques du sol jaune, 
mis à part les horizons de surface, ne sont pas fon- 
TABLEAU 5 
Sol jaune PM% 4, bases échangeables, capacité d’échange, pH de la terre fine 2 mm 
Echantillon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 42 43 44 45 47 
Horizon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . As & B21 B22 Cl c2 D 
Complexe d’échange en mé/lOO g 
Bases échangeables : 
Calcium Ca (%) . . . . . . . . . . . . . . 1,60 1,05 1,42 1,40 1,36 1,44 1,32 
Magnésium Mg (%) . . . . . . . . . . . . . 0,76 0,90 0,32 0,04 
Potassium K (%) . . . . . . . . . . . . . . 0,32 oY 
0:03 
014 
0:03 
0% 
0:os 
0,41 0,04 0,06 
Sodium Na (%) . . . . . . . . . . . . . . 0,04 0,lO 0,19 0,16 
Somme S(x) . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,72 1,21 1,59 1,56 2,77 1,99 1,58 
Capacité d’éch. T (%) . . . . . . . . . . . 3,34 4,33 4,54 4,69 5,22 4,87 4,74 
Saturation S/T (%) . . . . . . . 81 21 35 33 53 40 33 
pH: 
pH (HzO) . . . . . . . . . . . . . . . . , . . 5,9 534 595 533 
PH (KCU . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,s 4,8 437 427 4:: 
Cah. ORSTOM, sér. Pédol., vol. XIII, no 2, 1975: 119-157. 
142 P. FAURE 
cièrement différentes de celles du sol rouge ; les de quartz pour les mêmes raisons que dans le cas 
variations des valeurs mesurées ont seulement moins du sol rouge, sont sensiblement constantes dans les 
accentuées, marquant une évolution assez semblable horizons d’altération : 36 à 37 %. Elles remontent 
dans ce domaine mais à un degré moins avancé : peu dans l’horizon B,, : 38 %, mais sont beaucoup 
désaturation des horizons B en particulier. plus élevées dans les horizons B, 1 et B 1 : 51 et 64 %. 
2.2.4. COMPOSITION CHIMIQUE TOTALE 
Les résultats de l’analyse chimique totale après 
attaque triacide, les teneurs en fer total (chlorhy- 
drique), fer libre et phosphore de la terre fine et des 
refus des horizons B, 1 et B,, du sol jaune PMC 4 
sont groupées dans le tableau 6. 
Les teneurs en quartz des éléments indurés des 
horizons B, 1 et B,, sont moins élevées que celles 
de la terre fine qui les englobe, mais nous verrons 
que cette diminution apparente n’est que relative par 
suite de l’augmentation en valeur absolue des teneurs 
en sesquioxydes de fer. 
Les refus analysés ont ici constitués par les taches 
indurées et les concrétions mamelonnées de l’horizon 
BzI, pour l’échantillon 43 B et par la matrice ferru- 
gineuse ocre de la carapace de l’horizon B,, pour 
l’échantillon 44 B. 
Le quartz 
Les teneurs en résidu de l’attaque triacide, que 
l’on peut considérer comme uniquement constitué 
Pour les mêmes raisons que précédemment : grande 
similitude des courbes cumulatives des granulométries 
de sable des différents horizons, simple fragmentation 
à la base du profil des sables grossiers, quartzeux et 
les moins abondants, nette invariance proportionnelle 
des fractions les plus fines, qui devraient diminuer 
en premier en cas de dissolution d’une partie du 
quartz, nous considérerons que le quartz est sensible- 
ment invariant en valeur absolue le long du profil et 
peut servir de référence pour étudier les variations 
des teneurs des autres constituants. 
TABLEAU 6 
Sol jaune PMC4, éléments totaux, fer, phosphore 
50,91 
20,20 
14,32 
6,56 
0,98 
0,47 
0,30 
0,lO 
0.91 
I 
4nalyse triacide (%) - échantillon 
séché à 105 “C 
Résidu .................... 63,62 
SiO2 combinée ............. 14,95 
A1203 ...................... 11,29 
Fez03 .................... 4,16 
TiOz ...................... 0,94 
Ca0 ...................... 0,41 
Mg0 ...................... 0,21 
Na20 ..................... 0,09 
K20 ...................... 0.65 
Mn0 ...................... 0;03 
Perte au feu (900 “C) ........ 4,73 
SiOa/A1203 moléc. .......... 2.25 
SiO&sidu (x100). ..... 23 
AlzO&ésidu ( x 100) ...... 18 
FezO&ésidu ( x 100) ...... 
Bases/résidu ( x 1 000) ...... 2: 
Fer en Fe203 (%) : 
Fer total (HC]) ...... 3,14 3,79 5,14 
Fer libre ............ 1,47 2,75 3,87 
FL/FT ( x 100) ...... 47 73 75 
Phosphore total : 
p205 (“/oo) .......... 0,49 0,29 0,29 
0,06 
5,55 
2,39 
40 
28 
13 
35 
43B 44A 44B 
EI TF EI 
Bzl B22 B22 
45,79 
19,20 
16,27 
9.28 
0199 
0,49 
0,31 
0,12 
0.91 
0;11 
6,20 
2900 
42 
36 
37,87 
23,88 
19,13 
9,28 
0,71 
0,48 
0,43 
0,14 
1,16 
0,lO 
6,87 
2,12 
63 
51 
25 
58 
8,38 8,22 19,76 5,22 5,25 4,69 
7,41 7,14 18,24 3,87 2,77 2,70 
88 87 92 74 53 58 
27,18 
22,50 
19.29 
21;12 
0,62 
1,07 
&6 
1:15 
0,19 
8.03 
1;98 2;43 2;52 
83 70 73 
71 52 49 
78 17 17 
84 114 142 
36,85 
27,26 
19,00 
6340 
0360 
1,06 
0,36 
0,14 
2,63 
O@ 
6.25 
0,23 0,49 0.51 
46 
CZ 
37,16 
27,05 
18,25 
6,40 
0,77 
0.47 
1;70 
0,15 
2,95 
0,15 
5.20 
47 
D 
36,ll 
27,30 
18,99 
6,08 
0,73 
0,59 
l,45 
0.15 
2;95 
0,17 
5,lO 
2344 
76 
53 
17 
142 
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La silice combinée Les sesquioxydes métalliques 
Les teneurs en silice combinée ne varient pratique- 
ment pas dans les horizons d’altération : elles restent 
proches de 27 %, valeur voisine de celles relevées 
à la base du sol rouge. Elles diminuent par contre 
nettement et régulièrement dans les horizons B en 
remontant vers la surface : de 24 ‘A dans la terre fine 
de l’horizon BZz à 15 % dans l’horizon B 1. 
L’évolution des teneurs en silice combinée par 
rapport au quartz sont sensiblement amplifiées. Le 
rapport silice combinée/résidu x 100 diminue légère- 
ment de la base du profil au sommet des horizons C : 
76 à 70, puis très fortement ensuite : de 63 à 23 de la 
terre fine de l’horizon B, Z à l’horizon B 1. 
Les éléments indurés, par contre, montrent une 
augmentation de ce rapport comparé à celui de la terre 
fine correspondante : elle est importante: 83 contre 
63, dans la carapace de l’horizon BZ2, et faible : 
42 contre 40, dans les éléments indurés de l’horizon 
B 21. 
Les teneurs en fer dosées sur extrait de l’attaque 
triacide sont voisines de celles du sol rouge corres- 
pondantes à la base du profil : horizon D, 6 % de 
Fe,O,. Mais contrairement à ce qui a été observé 
dans le cas du sol rouge, on ne relève pas ici d’augmen- 
tation sensible de ces teneurs au sein des horizons 
d’altération : 6,4 % dans l’horizon C,. Dans la terre 
fine de l’horizon BZZfe, le plus riche en fer, la valeur 
mesurée atteint seulement 9,3 % puis redécroît à 6,5 
et 4,2 ‘A dans les horizons B, 1 et B 1, valeurs sensible- 
ment égales ou inférieures à celles des horizons 
d’altération. La ségrégation du fer dans les éléments 
indurés est nette, restant cependant inférieure à celle 
observée dans les éléments indurés du sol rouge ; la 
teneur en fer de la trame de la carapace est plus du 
double de celle de la terre fine : 21 %, mais n’atteint 
que 9,3 % dans les éléments indurés de l’horizon B,,. 
L’alumine 
Les teneurs en alumine restent par contre sensible- 
ment constantes de la base du profil jusque dans la 
terre fine de l’horizon B,, : 19 % d’Al,O,. Elles ne 
diminuent qu’à partir de l’horizon B,, : 14 % puis 
11 %. 
En étudiant l’évolution de ces teneurs rapportées 
en quartz, on voit encore plus nettement que l’horizon 
B,, est le siège d’une accumulation absolue de fer 
par rapport aux autres horizons: le rapport Fe,O,/ 
résidu x 100 passe de 17 dans les horizons d’altération 
à 25 dans la terre fine de l’horizon B,, et 78 dans la 
trame ferrugineuse. Il redécroît rès nettement dans les 
Alors que les teneurs en silice combinée des éléments 
indurés étaient inférieures à celles de la terre fine du 
même horizon, les teneurs en alumine sont sensible- 
ment égales ou supérieures. 
. horizons Bz 1 et B 1 13 dans la terre fine de l’horizon 
B,, et 7 dans l’horizon B,, tandis que se produit 
simultanément une redistribution localisée du fer sous 
forme d’éléments indurés, taches et concrétions, 
mais dont le rapport Fe,O,/résidu x 100 reste nette- 
ment inférieur à ceux de l’horizon B,, sous-jacent 
(20 contre 78). 
Par rapport au quartz, ces variations de teneurs 
en alumine sont peu modifiées dans les horizons 
d’altération et la terre fine de l’horizon induré B,, : 
le rapport alumine/résidu x 100 décroît très peu de 
53 dans l’horizon D à 51 dans la terre fine de l’horizon 
B,,. Il décroît ensuite beaucoup plus : 28 puis 18 dans 
l’horizon B1, tandis qu’il augmente n ttement dans la 
trame ferrugineuse de la carapace et reste supérieur 
à celui de la terre fine dans les éléments indurés de 
l’horizon B, 1. 
Le fer total dosé après attaque chlorhydrique est 
encore inférieur de quelques dizièmes à plus d’une 
unité à celui du fer « triacide », mais les valeurs 
mesurées varient parallèlement et confirment l’appau- 
vrissement des horizons A, B, et B, 1, l’accumulation 
dans l’horizon B,, et la ségrégation au sein des élé- 
ments indurés. 
De la base du profil à l’horizon B,,, les teneurs 
en alumine variant peu, alors que les teneurs en silice 
combinée diminuent sensiblement, le rapport silice/ 
alumine moléculaire décroît progressivement de 2,5 
à 2,l. Au passage à l’horizon B, 1, les teneurs en 
alumine décroissent par contre plus que les teneurs 
en silice, ce rapport remonte à 2,3-2,4, alors que dans 
les éléments indurés, il reste voisin de 2,0. 
Les variations des teneurs en fer libre sont encore 
plus accentuées. On observe ici une légère augmenta- 
tion de la base du profil au sommet des horizons C. 
La diminution de 7 % dans l’horizon B,, (terre fine), 
à 1,5 % dans l’horizon A est proportionnellement 
plus intense que celle du fer total. Le rapport fer 
libre/fer total x 100 passe ainsi de 55-60 à la base 
du profil à 75 au sommet des horizons C et près de 
90 dans l’horizon B,, et les éléments indurés ; il 
décroît ensuite à 73 dans l’horizon B, et 47 dans 
l’horizon A,. Cette variation des proportions des 
formes les plus facilement mobilisables du fer met 
encore en évidence leur lessivage. 
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Les teneurs en titane, après une légère diminution en bases, potassium en particulier, sensiblement 
au passage de la roche altérée aux horizons C : 0,75 supérieures à celles de la terre fine en valeur absolue. 
à 0,60 %, réaugmentent dans les horizons B : 0,95- En les rapportant au quartz, on constate cependant 
1,00 %. Il n’y a pas de concentration de titane dans que le rapport Bases/résidu x 1 000 est plus élevé dans 
les éléments indurés. les éléments indurés que dans la terre fine. 
Les teneurs en manganèse décroissent dans la terre 
fine de la base au sommet du profil : 0,15 à 0,05 %. 
On observe encore ici une concentration en manganèse 
dans les éléments indurés : les teneurs sont doubles 
de celles de la terre fine correspondante : 0,20 % dans 
la carapace. 
Le phosphore 
Les bases 
Les teneurs en bases sont élevées à la base du profil 
et supérieures à celles relevées à la base du sol rouge : 
5,0 à 5,5 %, bien que le rapport silice/alumine molé- 
culaire soit semblable dans les deux cas. Elles dé- 
croissent régulièrement encore ici vers les horizons de 
surface, mais cependant moins vite en valeur absolue 
et surtout par rapport au quartz: le rapport bases/ 
résidu x 1 000 passe de 140 à la base du profil à 115 
dans l’horizon C,, puis 56 dans la terre fine de l’ho- 
rizon B,, ; les horizons B2 1 et B, sont les plus lixiviés 
en bases : le rapport n’est plus que de 35 puis 21. 
Les teneurs en phosphore total décroissent dans les 
horizons d’altération de l’horizon D : 0,51 “10, à 
l’horizon C, : 0,23 “10,, de P,O,. Elles remontent 
ensuite nettement dans l’horizon Bzz, le plus riche en 
fer, et surtout dans les éléments indurés : 1,21 “loO 
dans la carapace, puis redescend aux alentours de 
0,30 “/,, dans l’horizon B,. Comme pour le sol rouge, 
les teneurs en phosphore paraissent ainsi très nettement 
liées dans les horizons B aux teneurs en fer. Dans 
l’horizon humifère, la remontée du taux de phosphore 
est également sensible. 
2.2.5. INTERPRÉTATION PÉDOGÉNETIQUE DES DONNÉES 
Les variations des résultats analytiques exposés 
précédemment ont été reportés sur les deux graphiques 
déjà utilisés pour le sol rouge (fig. 10) : 
Les teneurs en calcium diminuent peu de la base 
au sommet du profil: on en trouve encore 0,40 à 
0,50 % dans les horizons B. Le magnésium est beau- 
coup plus lixivié : de 1,5 à 1,7 % dans les horizons CZ 
et D, les teneurs ne sont plus que de 0,20 à 0,30 % 
dans les horizons B, 1 et B i. Les teneurs en sodium 
sont faibles et diminuent également régulièrement 
de la base vers la surface de 0,15 à 0,lO %. 
a) graphique des teneurs rapportées au quartz, en 
fonction de la profondeur; 
b) diagramme triangulaire de D’Hoore. 
En ce qui concerne le potassium, le mieux représenté 
dans ces sols sur gneiss riche en muscovite, les teneurs 
sont très élevées dans les horizons d’altération : 2,6 
à 3,0 y0 où les micas non ou peu altérés sont encore 
en quantité importante. Au fur et à mesure de leur 
altération, ces teneurs en potassium diminuent mais 
conservent des valeurs relativement élevées : 1,15 % 
dans l’horizon B,,, 0,9 puis 0,7 % dans l’horizon B,, 
tandis que, comme nous l’avons vu plus haut, le 
complexe adsorbant s’enrichit en potassium échan- 
geable. L’altération des minéraux micacés n’est pas 
complète dans les horizons B. Le rapport silice/ 
alumine moléculaire tend à remonter dans les horizons 
Bz 1 et B i, marquant la présence d’une certaine pro- 
portion de minéraux argileux illitiques, confirmée 
ainsi par les teneurs en potassium relativement 
élevées et supérieures àcelles relevées dans les horizons 
B du sol rouge. 
Sur la figure 106, la base du profil est marquée par 
une faible évolution: les points 47 - 46 - 45 du 
diagramme triangulaire sont presque confondus ; on 
n’observe qu’une légère diminution absolue des 
teneurs en éléments B : silice et bases, accompagnée 
d’une légère augmentation relative des teneurs en 
éléments A : sesquioxydes. Le graphique des teneurs 
en fonction de la profondeur (fig. 1Oa) montre une 
légère mais régulière diminution des taux de silice 
de l’horizon D à l’horizon C,, tandis que l’alumine 
et le fer restent sensiblement invariants : le rapport 
silice/alumine diminue. La lixiviation des bases est 
nette au passage de l’horizon C, à l’horizon C,. 
Ces horizons d’altération sont donc le siège d’une 
faible diminution des teneurs globales en silicates 
et d’une augmentation régulière des proportions de 
kaolinite, parmi ces silicates. 
Les éléments indurés analysés n’ont pas des teneurs 
Le passage de l’horizon C, à l’horizon B,, (terre 
fine) : points 45 - 44 du diagramme triangulaire, 
montre une diminution plus importante des éléments 
B en valeur absolue (silice et bases), ainsi qu’une 
augmentation absolue des sesquioxydes A. Le 
graphique des teneurs montre qu’il s’agit essentielle- 
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FIG. 10. - Sol jaune. PMC4. 
ment d’une augmentation du fer, le rapport alumine/ 
résidu restant sensiblement constant. Le taux de 
silicates continue donc de diminuer dans l’horizon 
B 229 le rapport silice/alumine approchant de 2, la 
kaolinite devient dominante, l’accumulation de fer 
est manifeste. 
Le passage de l’horizon B,, aux horizons B,, et 
BI : points 44 - 43 - 42 du diagramme triangulaire, 
est caractérisé par une diminution absolue des élé- 
ments A et B, confirmée par une nette décroissance 
de toutes les teneurs rapportées au quartz. Sur le 
diagramme, les trois points figuratifs sont pratiquement 
alignés et le prolongement de ce segment passe sous 
le sommet C du triangle. Les éléments A (en particulier 
l’alumine) diminuent plus que les éléments B : le 
rapport silice/alumine tend à remonter. Les horizons 
B,, et B, sont donc le siège d’une forte diminution 
du taux de silicates global accompagnée d’une diminu- 
tion des proportions de kaolinite, par le maintien des 
micas et/ou leur altération sous forme de minéraux 
argileux illitiques. 
En ce qui concerne les éléments indurés, la figure 10a 
montre une importante augmentation des teneurs 
en fer, ainsi qu’en silice et en alumine, seules les 
bases continuent à diminuer (moins cependant que 
dans la terre fine). Le passage du point 44 au point 44 B 
du diagramme triangulaire (fig. lob) montre la nette 
accumulation absolue des sesquioxydes A, mais ne 
s’accompagne pas d’une diminution relative sensible 
des éléments B. Le prolongement du segment 44-44 B 
passe nettement à gauche du sommet A du triangle. 
Si l’on considère par contre le segment 45-44 B, on 
voit que l’augmentation des sesquioxydes A est 
toujours absolue et importante, mais que la diminu- 
tion des éléments B est essentiellement relative. Le 
prolongement de ce dernier segment passe par le 
sommet A du triangle. Le taux de silicates de la 
fraction indurée de l’horizon Bz est peu modifié, 
sinon augmenté, par rapport à celui de l’horizon C,. 
Le rapport silice/alumine a par contre diminué, les 
minéraux argileux sont alors essentiellement kaolini- 
tiques. L’appauvrissement en silicates constaté sur la 
terre fine semble donc avoir été rendu impossible par 
l’induration et ne se manifeste pas sur la trame 
I induree de l’horizon B,,. 
Le passage du point 43 au point 43 B de l’horizon 
B montre encore une accumulation absolue de 
se&ioxydes A accompagnée d’une diminution rela- 
tive des teneurs en silice et bases B. La position de ces 
deux points (très éloignés des points 44 et 44 B) 
confirme la genèse des éléments indurés (taches et 
concrétions) de B,, au sein de cet horizon. Mais, 
comme pour l’horizon B,, sous-jacent, le segment 
43-43 B passe à gauche du sommet A du triangle : 
la terre fine est ici aussi plus appauvrie en silicates 
argileux que les éléments indurés. Elle continue à 
s’appauvrir en silicates après l’induration des éléments 
ferrugineux, alors que ceux-ci « figés », ne sont plus 
soumis à l’appauvrissement. 
En conclusion, la pédogenése du sol jaune PMC 4, 
à partir d’un matériau originel semblable àcelui du sol 
rouge, mais dont l’évolution verticale est moins poussée, 
est caractérisée par deux processus principaux :
- appauvrissement de la terre fine en silicates sur 
toute l’épaisseur du profil. Cet appauvrissement est 
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faible dans les horizons C, qui évoluent moins que dans accumulation absolue de silicates n’est mesurable 
le cas du sol rouge, et est dû surtout à un départ de dans la terre fine comme l’est le « ventre » de matière 
silice. Il est par contre très accentué dans les horizons 
B2 r et B r et ne s’accompagne d’aucune accumulation 
silicatée de l’horizon B, du sol rouge. L’induration 
de silicates argileux au niveau de la terre fine de 
semble par contre avoir « figé », à un degré sensible- 
l’horizon sous-jacent. Au niveau des éléments indurés 
ment enrichi en silicate par rapport au matériau C 
de l’horizon Bzz, une certaine augmentation des 
actuellement visible, les éléments indurés de la carapace 
proportions de silicates par rapport aux horizons C 
ferrugineuse, tandis que la terre fine s’appauvrit. 
et B,, peut indiquer une accumulation absolue de 
Chronologiquement, la ségrégation du fer, son déplace- 
silicates, accumulation « figée » par l’induration, 
ment, son induration pourraient être ainsi, pour tout 
ou partie, antérieurs à l’évacuation de matière silicatée 
tandis que la terre fine s’appauvrit; du profil. 
- appauvrissement en sesquioxydes de fer des 
horizons A, B, r et B,. Cet appauvrissement s’accom- 
pagne d’une accumulation absolue dans l’horizon 
B 22, sous forme d’éléments indurés, mais aussi dans 
la terre fine. Une certaine redistribution localisée 
sous forme de taches et de concrétions est en outre 
visible dans l’horizon Bz 1. Les horizons d’altération 
D et C ne sont pas, par contre, l’objet d’une dyna- 
mique sensible du fer, mais d’une simple redistribu- 
tion localisée sous forme de taches et de bariolage. 
Ces deux processus d’entraînement semblent donc 
disjoints :
L’appauvrissement en sesquioxydes de fer est 
également plus marqué au niveau des horizons A 
et B, que dans le cas du sol rouge. L’accumulation 
absolue est évidente morphologiquement e  analytique- 
ment, mais contrairement au sol rouge où elle se fait 
par imprégnation de la terre fine en même temps qu’il 
y a formation de concrétions et de noyaux indurés, 
la plus grande partie des sesquioxydes accumulés dans 
l’horizon B2 du sol jaune l’est sous forme de trame 
indurée tandis que la terre fine reste peu colorée et 
beaucoup moins enrichie en fer. 
- le premier est une évacuation de matière du 
profil ; 
3. PRINCIPAUX TYPES D’ASSOCIATIONS 
OBSERVÉS 
- le second est un entraînement avec accumulation 
consécutive suivant des proportions qui n’excluent pas 
une possibilité de déplacements latéraux. 
Parallèlement à ces deux processus, l’altération des 
minéraux primaires (essentiellement micacés dans le 
cas présent) se poursuit sur la majorité du profil : 
les proportions de micas diminuent progressivement, 
sans toutefois s’annuler. La diminution du rapport 
silice/alumine de la base du profil à l’horizon B,, 
montre l’augmentation progressive de la proportion 
de kaolinite dans la matière silicatée. Dans les horizons 
B,, et B,, la diminution des quantités absolues de 
micas se poursuit, mais la remontée du rapport 
silice/alumine t les teneurs encore élevées en potasse 
semblent indiquer l’augmentation relative par rapport 
à la matière silicatée totale des proportions de micas 
et/ou de minéraux argileux illitiques, résultat de leur 
altération. 
Les deux éléments majeurs de l’association sols 
jaunes - sols rouges ont été observés dans la région 
du nord-ouest - Dahomey délimitée plus haut, dans 
des conditions de milieu variées : modelé et roche mère, 
et liés à d’autres types de sols occupant une plus ou 
moins grande place le long des versants. 
3.1. Zone à interfluves courts 
Paradoxalement, ce type de sol jaune, dont l’examen 
du seul profil granulométrique ne permet pas de mettre 
en évidence un appauvrissement marqué en minéraux 
argileux en dehors de l’horizon A peu épais, est 
nettement plus appauvri en matière silicatée que le 
sol rouge. Cet appauvrissement intéresse tous les 
horizons dénommés B par leur morphologie. Aucune 
A l’intérieur de cette zone où le réseau hydrogra- 
phique est dense et peu hiérarchisé, les versants de 
raccordement de la pénéplaine aux thalwegs sont 
courts, mais le passage du plateau au versant peut 
se faire de plusieurs façons qui interviennent sensible- 
ment sur la répartition des différents types de sols 
associés. La roche mère intervient en outre sur leur 
nature. 
3.1.1. PASSAGE RAPIDE PAR DÉCROCHEMENT DE FAIBLE 
DÉNIVELLÉE 
C’est le cas de la séquence PMC (fig. Il) où ont été 
choisis les deux profils types étudiés plus haut. On 
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passe du plateau au versant assez brutalement par 
l’intermédiaire d’un décrochement convexe-concave 
de plus de 4 m de dénivellée sur moins de 30 m, avec 
une pente supérieure à 15 %. 
La roche est le gneiss riche en muscovite décrit 
plus haut ; elle s’altère en un matériau bariolé sur les 
213 amont de la séquence, puis en un matériau gris 
micacé plus argileux, à structure large, dans le tiers 
aval. 
La répartition des sols est la suivante :
- Le plateau est occupé par des sols rouges à 
horizons B bien développés sur matériau bariolé. 
- Le segment de raccordement, court (moins 
de 30 m), est occupé par des sols ocres sablo-argileux 
gravillonnaires, passant directement à faible profon- 
deur (moins de 50 cm) au matériau bariolé, sans 
horizon B. Cette portion est riche en blocs de cuirasse 
affleurant en surface. 
- Les sols jaunes ont atteints au pied de ce segment 
de raccordement, dès sa partie concave, à moins de 
30 m des sols rouges. Ils occupent les 4/5 amont du 
versant quasiment rectiligne avec une pente voisine 
de 2 %. Leur extension est sensiblement la même que 
celle du matériau bariolé. Morphologiquement, en 
amont, les sols jaunes ne contiennent pas de gravillons 
ni d’éléments grossiers; on ne distingue pas non plus 
d’horizon Bzr, individualisé ou induré. Celui-ci 
se différencie progressivement à 100 m en aval ; son 
épaisseur croît ensuite tandis qu’il s’indure et que les 
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horizons B du sol jaune prennent des limites plus 
tranchées. 
- Dans la partie aval de la séquence, les horizons 
B, jaunes diminuent puis disparaissent progressive- 
ment, L’horizon B,, puissant et induré en cuirasse, 
vient à l’affleurement sur une courte distance, tandis 
que le matériau d’altération devient plus argileux, 
gris et largement structuré. 
- Les 30 derniers mètres du versant sont occupés 
par des sols beiges sableux riches en éléments grossiers 
dès la surface : fragments de cuirasse et gravillons, 
passant sans horizon B à un matériau tacheté puis 
gris et largement structuré. 
L’axe de drainage est atteint sans autre affleurement 
cuirassé. Il entaille la roche sur une importante 
profondeur (2,5 m). La limite du passage des horizons 
C à la roche est à peu près concordante avec la surface 
topographique du versant. Le pendage de la roche, 
proche de 70” sous le matériau bariolé, dkroît pro- 
gressivement en aval où il n’est plus que 20 à 30” 
sous le matériau illitique et subhorizontal dans le lit 
de l’axe de drainage. Au passage du versant au plateau, 
la limite supérieure de la roche devient plus profonde 
par rapport à la surface du sol, mais reste sensiblement 
à la même cote absolue. 
3.1.2. PASSAGE PROGRESSIF SANS DÉCROCHEMENT NET 
Ce type de modelé a également été observé à Perma 
sur la séquence PMA (fig. 12). Cette séquence est 
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parallèle à la séquence PMC et relie le même plateau 
au même axe de drainage secondaire, mais à 500 m en 
amont. 
Le passage du plateau au versant se fait ici par une 
portion convexe-rectiligne plus longue : 120 m, mais 
la dénivellée reste voisine de la précédente : 6 m; 
ainsi la pente ne dépasse pas 5 %. 
La roche mère est semblable à celle de la séquence 
PMC. Le pendage reste ici supérieur à 45” sur la 
majorité du versant et ne s’infléchit vers l’horizontale 
que très près de l’axe de drainage. Le matériau 
d’altération est de type bariolé sur la totalité du 
versant. 
La répartition des sols est la suivante : 
- Le plateau et la partie convexe du segment de 
raccordement sont occupés par des sols rouges à 
horizons B bien développes. 
- La partie rectiligne du segment de raccordement 
et le 1/5’ amont du versant sont occupés sur 120 m 
par des sols ocres sablo-argileux gravillonnaires, 
passant sans horizon B au matériau bariolé qui, 
très proche de la surface du sol, s’indure à son sommet 
dans les derniers mètres aval. 
- La partie médiane du versant est quasiment 
rectiligne et porte sur 250 m des sols jaunes qui 
présentent dès les termes amont un horizon Blfe 
bien individualisé qui s’indure de plus en plus vers 
l’aval. 
- De même que dans l’exemple précédent, les 
horizons B , , jaunes et sans éléments grossiers sur toute 
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la longueur de leur extension, diminuent et disparais- 
sent vers le tiers inférieur du versant. Le niveau induré 
vient à l’affleurement en une cuirasse continue sur 
près de 100 m de longueur. 
- Ce banc de cuirasse s’interrompt brutalement 
à 100 m de l’axe de drainage par une « marche 
d’escalier » de plus d’un mètre de hauteur. La dernière 
partie du versant est ensuite constituée d’un segment 
concave qui porte des sols beiges sableux hydro- 
morphes alluvio-colluviaux riches en nappes d’élé- 
ments grossiers allochtones : galets, gravillons ferru- 
gineux et fragments de cuirasse. Ces sols reposent 
directement sur la roche peu altérée qui se présente 
alors en bancs subhorizontaux en concordance avec 
le fond du lit mineur du marigot qui entaille sur plus 
de 2 m les alluvions mais n’entame pas ici la roche. 
La limite des horizons C avec la roche est encore 
ici sensiblement concordante avec la surface topo- 
graphique du versant et se prolonge, à plus grande 
profondeur, mais sans brusque changement de cote. 
Dans la fraction aval concave qui porte les sols allu- 
viaux et constitue le lit majeur de l’axe de drainage, 
le plafond de la roche subit par contre un fort décro- 
chement et n’est surmonté par aucun matériau d’alté- 
ration nettement développé. 
3.1.3. PASSAGE RAPIDE SANS DÉCROCHEMENT NET 
Ce type de modelé a été observé sur la séquence 
PBA située au sud de Pabegou (9”47 N, l”35 E). 
L’altitude moyenne de la pénéplaine est ici plus 
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élevée : 460 m ; elle s’appuie en effet à proximité sur 
le chaînon quartzitique de Taneka qui culmine à 
654 m. 
Le passage du plateau au versant se fait par un court 
segment convexe d’une trentaine de mètres de longueur 
et de moins de 2 m de dénivellée où la pente croît 
régulièrement. La pente du versant, quasiment 
rectiligne avec quelques ressauts, atteint 4 ‘A tandis 
que sa longueur est légèrement inférieure à 800 m 
(fig. 13). 
La roche est encore un gneiss à deux micas, mais 
à grain plus grossier, plus riche en biotite et parcouru 
de nombreux filons de pegmatite riche en quartz. 
Elle est plissée et son pendage, variable localement, 
est mal défini. Trois filons de pegmatite sont visibles 
en surface ; ils affleurent en provoquant des ressauts 
dans la relative linéarité du versant. Contrairement 
aux séquences précédentes, la limite supérieure du 
plafond de la roche ondule nettement par rapport 
à la surface topographique ntre les filons de pegma- 
tite, délimitant ainsi plusieurs types de matériau 
d’altération : matériau bariolé dans la partie amont 
de la séquence, matériau gris argilo-sableux micacé 
entre les deux premiers filons de pegmatite, matériau 
Sols ocres jravillonnairca/C 
Filon 
Pegmcmr 
420 _ 
clair, sableux, arénacé dans la moitié inférieure du 
versant. Au passage sous le plateau, on observe en 
outre ici une diminution sensible de la cote absolue 
du plafond de la roche reconnaissable. 
La répartition des sols est alors la suivante :
- Les sols rouges à horizons B bien développés 
occupent le plateau et le segment convexe. 
- Les 25 premiers mètres amont rectilignes du 
versant sont occupés par des sols ocres gravillonnaires 
passant au matériau bariolé sans horizon B. 
- Les 120 m suivant jusqu’au premier filon de 
pegmatite sont occupés par des sols jaunes à horizon 
B 2fe tacheté, mais où les taches, peu indurées, ne 
forment pas la trame continue d’une carapace. Ce 
premier groupe de sols jaunes, assez épais (3 à 2 m) 
est développé sur un matériau bariolé typique. 
- Au niveau du filon de pegmatite, on passe à 
des sols peu évolués sur une vingtaine de mètres. 
- La portion comprise entre le premier et le second 
filon de pegmatite porte sur 150 m un deuxième 
groupe de sols jaunes moins épais : moins de 2 m. 
L’horizon Bzf, est ici à faible profondeur (30 à 50 cm) 
FIG. 13. - Pabegou - séquence PBA. 
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et fortement induré ; il englobe par contre de nombreux 
noyaux violacés indurés. On passe rapidement en 
dessous à un matériau d’altération gris argilo-sableux 
micacé. 
- La portion de versant située au niveau du second 
filon de pegmatite porte également des sols peu 
évolués. 
- La seconde moitié, aval, du versant est occupée 
par des sols beige-clair, sableux. Ces sols plus ou moins 
gravillonnaires en surface sont fortement indurés 
à moyenne profondeur par un horizon de carapace 
puis cuirasse à larges vacuoles pratiquement sans 
terre fine. Ils sont développés sur un matériau gris- 
clair sableux arénacé, trés riche en minéraux primaires, 
peu épais. 
- L’horizon cuirassé vacuolaire se démantèle à 
100 m de l’axe de drainage au sein des profils puis 
en surface. Le sol aval est alors gris, sablo-argileux, 
hydromorphe, sans éléments ferrugineux indurés. 
3.1.4. PASSAGE RAPIDE AVEC DÉCROCHEMENT DE FORTE 
DÉNIVELLÉE 
La séquence THA (fig. 14) située à l’ouest de 
Tchoumi (lO”O3 N, l”23 E) s’inscrit dans un paysage 
géomorphologique aux formes très accentuées. 
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La pénéplaine, d’altitude moyenne 360 m, est 
fortement entaillée et disséquée par un réseau hydro- 
graphique très dense. Elle subsiste sous forme de pla- 
teaux ou de buttes de grande dimension qui portent 
des sols ferrallitiques très épais (plus de 15 m) fré- 
quemment indurés aux bordures. Cette région est 
située à proximité du niveau de base local que constitue 
la Keran à la cote 250 m. Le raccordement des 
lambeaux de pénéplaine se fait ainsi avec les axes 
de drainage sur une faible distance et avec une forte 
dénivellée. 
La séquence THA obéit à ce schéma. On passe du 
plateau, à la cote 360 m, au versant par un important 
décrochement convexe-concave de plus de 13 m de 
dénivellée sur moins de 50 m de distance. Le versant 
est ensuite court : 300 m, de forme convexe dans les 
deux tiers amont, puis, après un faible décrochement, 
concave dans le tiers aval. Il est peu entaillé à ce niveau- 
là par un petit collecteur qui coule sur la roche. 
La roche est ici basique : c’est une amphibolite 
à grain moyen, mélanocrate, massive, sans litage 
apparent, qui affleure à 30 m au nord de la séquence 
au niveau du décrochement du tiers inférieur de 
versant et dans le lit de l’axe de drainage. Elle est 
homogène sur toute la longueur de la séquence. La 
limite de son plafond montre encore des ondulations 
1 / SOIS bruns arsilruw hvdr jele beiges sablew _. 
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FIG. 14. - Tchoumi - séquence THA. 
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par rapport à la surface topographique et en cote 
absolue. 
Elle suit la surface du versant dans le premier tiers 
amont où elle s’altère en un matériau bariolé de 
morphologie caractéristique à petites taches blanches, 
lie-de-vin, vert-pistache ; on ne relève pas de change- 
ment sensible de cote de la limite supérieure de la roche 
au passage sous le segment de raccordement. Au 
niveau du tiers médian du versant, cette limite remonte 
sensiblement par rapport à la surface du sol et en cote 
absolue, jusqu’au niveau du décrochement et de 
l’affleurement situé à proximité. Le matériau d’altéra- 
tion est alors de moins en moins épais, sablo-argileux, 
arénacé, très riche en minéraux primaires. La limite 
de la roche redescend ensuite brusquement en cote 
absolue et par rapport à la surface après le décroche- 
ment du tiers inférieur ; elle reste sensiblement paralléle 
à la portion aval concave, en concordance avec 
l’affleurement du lit de l’axe de drainage. L’altération 
se fait dans ce dernier tiers en un matériau argileux 
gris-sombre vertique relativement épais (plus d’un 
mètre) dépourvu de minéraux primaires. 
tivement épais : 1,5 à 2 m, hydromorphes à structure 
large et développés sur un matériau argileux gris 
vertique sans minéraux primaires visibles. 
3.2. Zone à interfluves longs 
Dans cette zone, le réseau hydrographique st plus 
lâche et mieux hiérarchisé. Les versants de raccorde- 
ment de la pénéplaine aux axes de drainage sont plus 
longs. La roche affleure rarement au fond des marigots. 
Le passage du plateau au versant se fait sans décroche- 
ment sensible, progressivement. 11 peut être cependant 
plus ou moins rapide. 
3.2.1. PASSAGE RAPIDE DU PLATEAU AU VERSANT 
La répartition des sols sur la séquence suit la 
succession des différentes formes du versant :
Ce type de modelé à rupture de pente bien marquée 
a été observé sur la séquence ALK (fig. 15) à Alfakpara 
(9”37 N, l”47 E). Hormis la longueur plus importante 
du versant (1 000 m) et la dénivellée totale plus 
importante (30 m), bien que la pente soit sensiblement 
inférieure, ce type de modelé est voisin de celui observé 
à Pabegou. 
- Le plateau et le décrochement amont portent 
des sols à horizons B rouges bien développés de moins 
en moins épais vers la base. De nombreux blocs de 
cuirasse démantelée t gravillons couvrent la surface 
du sol. 
- Le bas de la partie concave du raccordement 
porte des sols ocres gravillonnaires, qui passent 
rapidement, sans horizon B morphologiquement défini, 
au matériau bariolé. 
Le passage du plateau, d’altitude moyenne 410 m, 
au versant, se fait par changement de pente rapide. 
Le versant sensiblement rectiligne dans sa partie 
amont, puis concave-convexe dans sa partie aval, 
a une pente moyenne de 3 %, mais présente plusieurs 
ressauts au niveau d’affleurements de cuirasse. 
- Le tiers supérieur du versant, à faible convexité, 
ne présente plus de gravillons ni de blocs de cuirasse 
en surface. Il porte des sols jaunes à horizons Bzf, 
tachetés, concrétionnés mais non indurés. A la base 
de ces profils on retrouve le matériau bariolé analogue 
à celui de la base du sol rouge. 
- Le tiers médian du versant, à convexité plus 
forte, porte des sols beiges sableux indurés a moyenne 
profondeur et comportant vers l’aval de plus en plus 
de concrétions dés la surface. Ces sols, dont l’épaisseur 
diminue de 1,5 m à quelques dizaines de centimètres 
vers l’aval, sont développés ur un matériau arénacé 
riche en minéraux primaires. L’horizon induré vient 
à l’affleurement au niveau du décrochement du tiers 
inférieur. 
La roche est un gneiss à deux micas assez riche en 
biotite, à grain grossier, moyennement lité. La limite 
supérieure de la roche remonte encore ici en cote 
absolue au passage du plateau au versant ; elle remonte 
ensuite par rapport à la surface du sol dans la partie 
amont du versant. rectiligne, jusqu’au premier ressaut 
cuirassé. Elle semble redescendre nsuite par rapport 
à la surface topographique, mais n’a pas pu être 
suivie sur toute la partie inférieure du versant. Elle 
n’affleure pas dans le lit du marigot qui entaille 
pourtant le bas du versant sur plus de 3 m. Ce gneiss 
s’altére en un matériau bariolé sous le plateau et sous 
les 100 premiers mètres du versant. Le matériau 
devient ensuite moins épais, gris, sablo-argileux, peu 
structuré, riche en paillettes de mica. Ce n’est qu’au 
dernier tiers du versant que la roche s’altére en un 
matériau vertique gris foncé largement structuré. 
La répartition des sols est complexe :
- Les sols du tiers aval, concave, sont gris-sombre, - Les sols rouges à horizon B bien développé ne 
rapidement argileux, sans éléments ferrugineux, rela- débordent pratiquement pas du plateau. 
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FIG. 15. - Alfakpara - séquence ALK. 
- La transition est trés rapide : les sols ocres 
gravillonnaires n’occupent que quelques mètres au 
milieu de blocs de matériau bariolé induré affleurant. 
- Les sols jaunes occupent la fraction supérieure 
rectiligne du versant sur environ 300 m. Leurs 
horizons B Zfe tachetés ont peu épais et non indurés. 
Ces sols sont développés ur matériau bariolé dans 
la partie amont; celui-ci devient progressivement 
plus gris et micacé à proximité du premier ressaut 
cuirassé, où l’horizon Bf, alors induré vient à l’affleu- 
rement, tandis que la roche remonte par rapport à la 
surface topographique. 
- La partie inférieure du versant concave-convexe 
est occupée sur les derniers 600 m par une alternance 
d’affleurements cuirassés et de sols beiges sableux 
indurés et plus ou moins gravillonnaires dès la surface, 
développés sur matériau micacé, puis franchement 
vertique dans le tiers inférieur. 
- Les 100 m de la partie aval, après le dernier 
affleurement cuirassé, sont occupés par des sols 
sableux gris hydromorphes, alluvio-colluviaux, riches 
en nappes d’éléments grossiers : quartz émoussés et 
gravillons ferrugineux. 
3.2.2. PASSAGE LENT DU PLATEAU AU VERSANT 
Ce type de modelé est le plus fréquent dans la zone 
à interfhtves longs. La séquence représentative KDA 
(fig. 16) est située à Kakeudoni (9”30 N, la48 E). 
Elle est plus longue que les précédentes : les variations 
de pente sont très progressives. 
Le plateau, d’altitude moyenne légèrement inférieure 
à 410 m, a une grande extension : plus de 4 km. Le 
passage au versant se fait par un long segment convexe 
de plus de 500 m, dont la pente augmente progressive- 
ment de 0 à 4 %. Le versant est lui-même relativement 
court (500 m) et sensiblement rectiligne, limité dans 
sa partie amont et son tiers aval par deux affleurements 
cuirassés. L’axe de drainage coule à sa base dans un 
bas fond qui ne l’entaille pratiquement pas. 
La roche, vue à proximité de la séquence, a un 
faciès granitique, riche en gros feldspath, quartz et 
muscovite. C’est un granito-gneiss assez clair où le 
litage a pratiquement disparu. De par la profondeur 
des sols (plus de 10 m), elle n’a pas pu être observée 
à la base des profils, mais le matériau bariolé, présent 
et homogène sur la quasi-totalité de la séquence, 
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conserve des passées de roche moins altérée reconnais- sols rouges et morphologiquement rès différents 
sable, riches en feldspath farineux et paillettes de des concrétions des horizons BZfer mamelonnées, à
muscovite. cassure rouille et centre noir. 
La répartition des sols est la suivante :
- Les sols rouges, à horizons B bien développés 
et horizons A épais et très gravillonnaires occupent 
le plateau. 
- Au niveau du passage au versant rectiligne, les 
horizons B, jaunes disparaissent et le niveau induré 
B sfe vient à l’affleurement et se démantelle sur une 
vingtaine de mètres. 
- Ils sont interrompus de loin en loin sur de faibles 
distances par de légères dépressions constituant des 
collecteurs pour les eaux de ruissellement. Une de 
ces dépressions, de moins d’un mètre de dénivellée 
sur 150 m de large, coupe la séquence en travers et 
porte des sols beiges ableux, sans gravillons, fortement 
indurés à faible profondeur (50 cm), mais développés 
sur un matériau bariolé analogue à celui des sols 
voisins. 
- La moitié amont du versant rectiligne à pente 
assez forte (4 %), porte ensuite sur 250 m des sols 
beiges sableux gravillonnaires peu épais développés 
également sur le même matériau bariolé. 
- Celui-ci, remontant de plus en plus vers la 
surface du sol, s’indure progressivement et affleure 
sous forme de cuirasse à faciès massif particulier au 
tiers inférieur du versant, sans toutefois marquer de 
discontinuité dans sa forme. 
- Les sols rouges reprennent après la dépression 
jusqu’au début du long segment convexe de raccorde- 
ment. 
- Le passage à celui-ci est marqué par un change- 
ment de couleur des horizons B et une diminution 
de l’épaisseur des horizons A. On passe ainsi rapide- 
ment aux sols jaunes sans sol ocre de transition. Ces 
sols jaunes, développés ur le même matériau bariolé 
présentent un horizon Bzf, tacheté concrétionné, 
puis de plus en plus induré vers la limite inférieure du 
segment de raccordement. Les horizons B, jaunes de 
ces sols sont par contre ici relativement riches en 
gravillons à cassure violacée, analogues à ceux des 
- Le tiers inférieur du versant, rectiligne jusqu’à 
l’axe de drainage, porte des sols gris sablo-argileux, 
hydromorphes colluviaux, qui constituent également 
les sols du bas-fond large et plat. 
3.3. Zone de 1’Atacora 
Cette dernière zone comporte également fréquem- 
ment des associations de sols jaunes et sols rouges, 
en particulier dans les régions des plateaux et de la 
plaine centrale. 
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FIG. 17. - Kotoponga - séquence KPA. 
La séquence KPA (fig. 17) est située sur le plateau 
de Kotoponga (lO”19 N, l”32 E), pratiquement au 
point culminant du pays : ce plateau, vaste, est à la 
cote 640 m, et sa plus grande dimension orientée 
sud-ouest, nord-est atteint 20 km. Il est parcouru par 
quelques axes de drainage coulant dans des bas-fonds 
plats, puis de plus en plus encaissés vers les bordures. 
Quelques affleurements de quartzite allongés selon 
la direction générale du massif sont visibles. 
Le passage du plateau au versant se fait assez pro- 
gressivement et sur une distance moyenne de 300 m, 
par un segment convexe souligné dans sa partie aval 
par un petit chaînon de quartzite. Le versant est 
ensuite long et rectiligne sur plus de 1 200 m, en pente 
relativement faible (2,5 %), sans irrégularité jusqu’à 
l’axe de drainage qui coule deux mètres en contrebas 
dans un lit sableux. 
La roche a été reconnue sous la partie amont de la 
séquence. C’est un quartzite très riche en muscovite 
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analogue à celui du chaînon affleurant. Elle n’a pas 
pu être suivie en aval de celui-ci, sous le versant. Au 
village de Kotoponga, le puits atteint la nappe à plus 
de 10 m de profondeur dans un matériau sablo- 
argileux tacheté sans que la roche ait été rencontrée. 
Le matériau originel est bariolé de couleurs vives 
parcouru de passées micacées violacées sous le plateau 
jusqu’à l’affleurement de quartzite. On passe ensuite 
sous le versant à un matériau épais (plus de 8 m), 
bigarré ocre, rouge, blanc, kaolinitique mais où aucun 
vestige rocheux ni aucun minéral primaire n’est 
visible. 
La répartition des sols est simple : 
- Le plateau et la majeure partie du segment 
convexe de raccordement portent des sols rouges 
développés sur le matériau bariolé riche en passées 
micacées. Ces sols ferrallitiques contiennent de tres 
nombreux éléments grossiers dans les horizons A et 
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B : débris de cuirasse, gravillons ferrugineux, fragments après un affleurement cuirassé qui marque la limite 
de quartzite très ferruginisés. d’extension aval des sols jaunes. 
- Quelques mètres après le chaînon de quartzite, 
on passe progressivement au versant rectiligne qui 
porte des sols jaunes à horizon A très mince, horizon 
B, jaune, argilo-sableux épais (plus d’un mètre), 
totalement dépourvus d’éléments grossiers. L’horizon 
B Zre est le plus souvent fortement induré en une 
carapace massive non concrétionnée qui passe pro- 
gressivement au matériau bigarré très épais. 
- Le passage à la moitié inférieure du versant 
se fait progressivement; les sols deviennent beiges 
et à peine sablo-argileux. Ils sont toujours dépourvus 
d’éléments grossiers dans les premiers horizons et 
indurés en profondeur, mais la carapace est plus 
vacuolaire et pratiquement sans terre fine. Sous la 
carapace, on retrouve le matériau bigarré. 
Dans la majorité des cas, les sols jaunes se dévelop- 
pent sur un matériau originel très proche ou semblable 
à celui sur lequel s’est développé le sol rouge associé :
altération vers le pôle ferrallitique à kaolinite domi- 
nante. Le résultat de cette altération est un matériau 
bariolé, à faciès variable selon la roche mère, et dont 
l’épaisseur est seulement plus grande et l’évolution 
verticale plus accentuée sous le sol rouge que sous le 
sol jaune, mais qui confère à ce dernier des caractéris- 
tiques physico-chimiques très voisines. 
- Les 200 derniers mètres du versant portent 
jusqu’au marigot des sols gris hydromorphes sableux 
sans éléments ferrugineux figurés. 
La limite de l’extension aval des sols jaunes est le 
plus souvent confondue le long du versant avec celle 
du changement de type du matériau originel. Il devient 
alors moins coloré, moins drainant, à kaolinite non 
dominante et des sols ferrugineux beiges plus « clas- 
siques » ou des sols hydromorphes, selon la nature 
de la roche mère, se développent au-dessus. Cette 
limite correspond en outre, dans plusieurs des cas 
observés, à une remontée, par rapport à la surface 
topographique, du plafond de la roche mère. 
CONCLUSION 
CARACTÈRES COMMUNS DES ASSOCIATIONS 
A partir de ce matériau originel kaolinitique sem- 
blable, mais à degré d’évolution plus ou moins accen- 
tué, la pédogenèse des deux types de sol diverge très 
nettement. 
ET DES SOLS 
L’étude des propriétés morphologiques, analytiques, 
et de la répartition le long de différentes formes de 
modelés, des deux types majeurs de l’association sols 
rouges-sols jaunes a permis d’en mettre en évidence 
les principaux caractères communs. 
Le sol rouge subit une évolution typique de celle 
des sols ferrallitiques plus ou moins remaniés : diffé- 
renciation d’horizons B rouges dont la terre fine est 
enrichie en sesquioxydes de fer de façon relativement 
homogène, avec une plus ou moins grande proportion 
d’éléments ferrugineux indurés ; appauvrissement en 
argile et en fer des seuls horizons A humifères. 
Alors que les sols rouges sont associés au Dahomey 
à des types de sols variés : ferrugineux tropicaux, 
bruns, hydromorphes, selon les régions et le modelé, 
les sols jaunes sont toujours associés à des sols rouges 
qui occupent une position topographique dominante 
dans le paysage. 
Dans tous les types d’association observés, les sols 
rouges et jaunes sont les plus directement voisins sur 
les séquences. Selon la forme du versant, ils ne sont 
séparés que par une zone plus ou moins courte de 
sols de transition ocres sans horizon B : courte dans le 
cas de décrochement au passage du plateau au versant, 
pratiquement nulle quand les sols jaunes apparaissent 
sur le plateau, un peu plus longue lorsque le passage 
du plateau au versant se fait par changement de pente 
lent et progressif. D’autres types de sols, variables, eux, 
selon la nature de la roche mère peuvent ensuite être 
ou non observés plus bas sur le versant, le plus souvent 
Le sol jaune est marqué par contre par un appau- 
vrissement en matière silicatée de la terre jine de tous 
ses horizons A et B, malgré un profil granulométrique 
plus régulier que celui du sol rouge. A cet appauvrisse- 
ment de plus en plus accentué des horizons C à 
l’horizon A n’a pu être associée une quelconque 
accumulation de silicates argileux au sein des hori- 
zons B. L’appauvrissement en fer intervient aussi 
sur une importante partie du profil: horizons A et 
B,, contrastant ainsi avec la relative homogénéité 
de la répartition du fer dans la terre fine des horizons 
B rouges. Contrairement à l’appauvrissement en 
matière silicatée, l’appauvrissement en fer est accom- 
pagné d’une accumulation absolue et d’une redistri- 
bution au sein des horizons B, sous forme d’éléments 
indurés : taches, concrétions ou carapace. La puissance 
de cette accumulation ferrugineuse croît de l’amont 
vers l’aval, tandis que les horizons B 1 jaunes diminuent 
d’épaisseur. 
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Les deux processus d’appauvrissement qui caracté- 
risent la pédogenèse du sol jaune apparaissent donc 
comme disjoints. L’accumulation consécutive à 
l’appauvrissement en fer a en outre pour conséquence 
de « figer » les éléments indurés à un degré d’appau- 
vrissement en matière silicatée bien moindre que celui 
de la terre fine correspondante. Celle-ci continue ainsi 
seule à s’appauvrir après la formation des éléments 
indurés. 
intertropicale. Le sol jaune, par ses propriétés spéci- 
fiques et originales : texture, couleur, matériau originel 
semblable à celui du sol rouge associé, doit permettre, 
en approfondissant l’étude des processus de sa for- 
mation, de mettre en évidence et d’expliquer les 
relations entre l’évolution des sols et le façonnement 
du paysage dans cette région. 
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